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QUOTIDIEN POLITIQ~E ET PIN ANCIER DU SOIR 

L'ezposé de Dl. Oha.mberla.in a.ux Communes LB pactB dB l'~driatiquB M. numan ~ MBnBm Bncioglu 
D BBlgradE 

Le retour de -
M. Necmeddin Saddak 

M. Necmeddin Saddak, notre délé­
gué permanent i'l Genève, et les con­
seillers faisant partie ne notre déltlia· 
lion au cours de& pourparlers pour 
l'élaboration du règlement des élec­
tions au Halay sont rentrés ce matin 
en notre ville. Le sous-secrétaire d'E· 
lat aux Affaires élranières M. Numan 
Menemencioglu s'est arrêté à Bel1ra­
de où il compte 'passer deux jours. 

iB gouvBrnBmBnt britanniqus ne saurait admBttrs 
d'être entrainé automatiqusmsnt En gusrre pour 

la déf Bnse dB la Tché_coslovaquie 

LB fonctionnsmBnt dB l'Exéc utif { 
Les constatations Rome, 25 mars. - Toute la presse 

met en lumière en première page el avec 
le plus grand re/iPj le premier am1iver. 
saire des accords politiques et économi­
ques italo ·yougoslaves. 

du spécialiste suisse 
Ankara, 24. (Du correspondant ùu 

Tan) - Le professeur Lehman, •Pé­
ciahste des affaires de l'Exécul1!, a 
terminé sea études. Il par11ra demain 
pour Izmir. Au coura d'un eutrotieu 
que j'ai eu avec lui, il m'a dit : 

• La nation ilalienne el la na/ion you­
goslave, écrit la « S/ampa ., peuve1 
saluer cet anniversaire avec une v1. 
satisfaction etant donné qu'un an a 
fonctionnemellf de ces accords a mis ci 
l'épreuve leurs capacités vitales. La visi­
te de M. Slo_vadinovitch d Rome et su 
enrretiens avec le Duce et le comte liano 
ont démontré une fois de plus la con­
cordance des intér~ts et des intentions 
des deux pays. 

Le renouvellement du pacte 
turoo-1yrien 

Ankara, 24'. (Du « Tan»). - On sait 
que le traité de bon voisin111e turco­
•yrien avait été dénoncé de noire 
part. L' Ageace Havas se fait mander 
de Dama. que la d41égation qui par­
ticipera au nom du gouvernement 
français aux pourparlers pour la con­
clusion d'un nouvel accord de bon 
voisinage avec la Syrie denit être ve­
nue ce• jours-ci à Ankara. Mais oe n'a 
aucun renseignement à ce sujet au 
ministère des Affaires étrangères. 

Il DE Eonçoit une pareille obligation que pour les régions où les intérêts 
vitaux de l'AnglBterr E sont engagés EommE la FranEE ou la BelgiquE 

- J'ai obtenu de bons résultats à la 
suite de mes investigations. Les affai­
res de !'Exécutif en Turquie ne se dif· 
férencient pas beaucoup des affaires 
de !'Exécutif des autre• pays civilisés. 
D'ailleurs la loi de l'Exécutif turque 
est emprunlée aux principes de l'E· 
xécutif suisse. Je puis déclarer avec 
satisfaction que les théoriciens turcs 
de l'Exêcutif ont réussi mieux que la 
SuisPe dans l'adaptation de certains 
points selon les conditions sociales 
du pays. 

Londres, 2.. AA. ~ Aux Communes, se ment de son efficacité militaire el de ses 
levant peu avant 16 heures pour faire la d.:i- forces mobilisables. 
elaration si in1patiemment attendue au sujet 

La proposition 
dB l'U.H.S.S. rBjBtÉB 

La Yougoslavie a donné d /a recon­
naissance de l'Empire italien un carac. 
/ère de spontanéité sympatkique, libre 
de toute préoccupa/ion d l'égard de l'a/. 
titude d'Autriche. 

della politique iitrangère et de la défense de Si Oll lieu/ que la Grande-Bretagne 
la Grande-Bretagne, M. Chamberlain a dit : apporte une conlribu ion subalenlielle 

Je crois que c'est .,1• désir gén(lral elle doit itre fortemei;t armü et pour 
de la Cham.bre ~ue J amorce le débat la défense el pour la , on/re-offensive. 

Le gouvernement britannique ac­
cueillerait chqleureuaement une con­
férence quelcouque représentant tou-

1 tes les nations européennes. Mais il 

Certains articles seulement out büsoin 
d'être réformés ; je l~s indiquerai dans 
le rapport que je remettrai au gou­
vernement apràs avoir terminl> mes 
études. Au cours de celles-ci, ju me 
suis trouvé en contact avec les hauts 
fonctionnaires du minist1Jre de la .Jus­
tice, les juges et les chefs de bu eau. • • • Damas, 24 A. A.- Le gouvernement 

sur les affaires etrangères en faisant I 
une déclaration concernant l'attitude 
du gouvernement britannique en pré­
sence de6 récents 6vénemenls euro­
péens. 

LE probl8mE 
dB la TchécuslovaquiB 1 

e8t obligé de reconnaitre qu'on ne peut 
pas s'attendre à une telle chose. 

La conférence suggérôa par l'U.R. 
S.S. accroîtrait la tendaoce vers l'éta-

Elle a assume d l'égard de la Ligue 
une attitude réaliste qui s'harmonise 
avec le tempt!rament politique de M. 
Stoyadir1ollitcho. 

a chargé l'émir Adil Arslan d'assister 
comme observateur aux prochaines 
Mgociations visant la conclusion d'un 
Pacte d'amitié turco-syrien. L'émir 
Adil Arslan passe pour être le futur 
ininistre de Syrie à Paris. 

J'emploie le mot « attitude • plutôt 
que le mot c politique » parce que 
rien ne saurait chaoger la base fonda­
mentale de la politique étrangère bri­
tannique laquelle est le maintien et la 
préservation de la paix el 1'4tabhsse­
ment de la confiance que la paix sera 
en fait maintenue. 

Quant à la situatio" internationale, 
le gouvernement britannique a déjà 
marqué son jugement sur l'action du 
gouvernement allemand et n'a rien à 
y ajouter. 

Parmi les questions qui continuent à 
canser de inquiétudes est évidemment 
celles des relal1ons entre le gouverne­
ment tch.Scoslovaque et 11 minorité 
allemande. Il est probable que la solu­
tion de cette question contribuera 
beaucoup à rétablir une stabilité es­
sentiel!~ dans une région directement 
intéressée. 

blissement do groupes exclusifs de 
nations, ce qui ne serait pas dans l'1n­
térilt de la paix européenne. 

La voiB dB ID conciliation 
I.e gouvernement britannique con­

tiuuern soit en agissant par l'entre­
mise de la S.D.X. soit par la voie di· 
plomatiq•1 ' tli rede à exercer toute son 
influenco en vue dos solutions pacifi­
ques et ordonnées d'l touteg les ques· 
tio•1s suscept1bled de mure aux rela­
tio11s amicales e1tlre le;i nations. 

Dans les centres commerciaux tels 
qu'Izmir et Istanbul, je me livr~rai à 
des études à ce sujet auprè• de~ éta· 
blissemeuls de crédit et les Chambres 
de commerce. J'e1p9re avoir fini ma 
lilcbe dans cinq semaines. Je !J l'<i pa­
rerai mon rapport à Ankara. 

Apré.; avoir souligné que l'entente ita­
lo-yougoslave a agi en profondeur, dans 
/oui un secteur européen le ;'oumal en-• . 
registre les bonnes relations entre Bel-
grade et Berlin et conclu/ que l'on peut 
rcf/arder l'al!enir avec confiance. 

Ah ! -EÊiroit ! 
L' • Ulus • a publié une dépt!che de 

Geneve qui vous a peut-être éch.ippé. li 
Y es/ di/ que la S. D. N. s'est trouvée 
dans un grand embarras du point de vue 
ju1·idique. 

Voici les faits : L'Anschluss a eu lieu. 
Or, le pacte de la S.D.N. ne contient au­
cune dispos/ilion prévoyant la dispari 
fion d'un Eta I membre de la ligue 
l'Autriche n'ayant pas an11oncé, avec le 
preavis requis de deux a11s, son inlen­
tio11 de quiller la ligue, il ut imposri­
ble de la rayer de la liste des membres. 
Suivant les dispositions formelles du rt!­
glemenl de la S. D. N. on est tenu juri­
diquement de feindre de croire au moins 
pendant deux ans encore à l'existence 
d'un Etat autrichien.Puis il y a laques­
tion des annuités I 

Il faut croire que le règlement de la 
S.D.N. a été, en son temps, /'œuvre des 
Français. Autrement. s'il avait été éfa. 
boré avec l'esprit pratique des Anglais, 
il est hors de doute qu'il aurait aidé d 
'tconnailre /'a11ne:cio11 de /'Abyssinie et 
le fait accompli de /'Anschluss. 

Remercions le ciel que les dif!icultés 
se soient limitées au seul domaine de 
la paperasserie judiciaire. Mais si /'Au· 
friche, conformément aux articles{ du rè­
glement, eût appeli la S.D.N. d son ai­
de, si M. Schuschnigg eût appelé au 
secours comme le bourgeois a/laqué par 
lts Janissaires (voir le • Beyoglu du 16 
fllars) peut-étre le stc1étaire général M. 
Ave11ol aurait-il ouvert la fenêtre pour 
lui adresser la m~me réponse que le ver­
lueux " Hoca efendi • . 

Ah ! ces juriJtes ! Au moment où de 
loures paris Id S. D. N. reçoit tant de 
coups ils se sont r<1servé le som de la 
'•ndre ridicule. 

ll>e, l'Ulus•) FATAY 

Pris sn flagrantdélit, un jBunB 
hommB blEssB IE mari dB 

sa maîtr2sse ' 

Je crois que cela doit êlre le but de 
n'importe quel fgou~ernemenl de la 
Grande-Bretagne, parce que, comme 
je l'ai dit souvent, la paix est d'un in­
térêt capital pour l'empire britannique. 

Quand et pourquoi l'AnglBtErrE 
devra sB battrB 

Mais cela 11e signifie pas que rien n• 
nous amènerait à 11ous battre. Nous 
sommes /Jis par certaines obligations dé· 
coulant des lrailés, obli9alio11s qui 11ous 
e11traineraienl d nous battre le cas éché­
anl, el j'espère que personne ne peut se 
douter que nous serons pr~ls, dans un 
tel cas, d remplir ces obligations (ap­
plaudissements). 

li y a aussi certains intértts vitaux 
pour lerquels, s'ils sont menacés, nous 
nous battrons. Savoir : la défense des 
territoires el des·communications britan­
niques (applaudissements). 

lt y a égaleme11t d'autres cas pour 
lesquels nous pourrions 11ous bal/re, s'il 
serait évident que nous devrio11s ou nous 
nous batlre ou bien abandonner une fois 
pour toutes les choses qui nous sont les 
plus chères. 

Nianmoins notre but doit toujours 
~Ire de préserver ces choses sans combat 
si cela est possible, parce qu'une guerre 
est toujours ruineuse pour un combat­
/an/ (applaudissements). 

Nous devons aussi nous efforcer de 
provenir la guerre n'importe où. Car 
en cas d'une guerre, mAme s1 nous n'y 
serions pas impliqués, nous ne pour­
riooe, étant douné nos ramificalions 
commerciales et financières dans le 
monde entier, nou~ empêcher de su­
bir les conséqueqces de la guerre et 
des destructions de vies et de 
bien•. 

LBS moyBns dB maintBnir 
la paix 

Le problème est donc de savoir com­
ment alteindre Io but de maintenir la 
paix dans un monde où de coutinuels 
changemenls nous obligeai aussi do 
t<'mps en tomps à changer nos pro­
pres mélhodes afin de faire face aux 
nouçelles situationslau fur et à mesure 
qu'elles surgissent. 

Concoruant la Tchécoslovaquie, le 
moment actuel egt le moment où tou­

Par conséquent, le gouvernement t•s les ressource~ de la politiques doi­
britannique prêta une attention spé- vent être mobillfées pour la cause de 
ci ale à cette question et en part:culier la paix. Le gouvernement britanni­
il examioa pleiaomunt la quebtion de qL a nf' sous·estiine pas leR netteli a.s· 
savoir s1 en plus de:; oblig:ttions anx.~ r.c:raaces rtu gouverno1nont allernaod. 
quelles le Royaume -Uni B•• dt\j:l. lié D'aut.-e part, il remarqua avoc sa­
par le Covenant •le la S. D. N. et le ti~fac tion quo le gouvernement tché­
trnité de Locarno. il devrait comme · coslovaqua s'adrnsse à des mesures 
une nouAelle contr•bution visant le pratiques pouva•1t être prises dans le 
maintien de la paix européenne, en- cadre de sa constitution pour répon­
tredrendrerles enga ~emenls i;ouveau~ dre aux désirs raisoniwb\ra dP la mi­
et spécifiques en Europe et en parti- norité allemande. 
culier par rapport :i la Tchécoslova- , Le gouvernement britannique est 
q nie. j prêt à rendre ton te l'aide en sou pou-

L 1 d la voir à la solution des questions sus-
es engagemenls a.ctue s e J ceptibles de caus!\r des d1fficult6s entre 

Grande-Bretagne <lons1stent avant les gou eme1 t allemand et tché-
tout à défendre la France et la Belg1- coslo vern 1 s 

o l . ovo- . vaque. que c n re une agresston non pr Entre temps, il n'y a aucun beso111 d~ 
quée. . . , . d' 

Le gouvernement britannique a recourir a la 1oru moms encore en 
aussi des obligations enve1·q le Porta- parler. Ceci ne peut fmre que du mal 
gal, l'Irak et l'Egypte en vertu des et gt!ner les progres de la diplomatie et 
traités. accroitre le senlime11t de l'insecurité et 

Devons-nous, oui ou non, dès main· de l'incertitude. 
tenant donner l'assurance à la Fran- L:t non-1'ntBrvnnt1'on on EspagnB 
ce que dans le cas où elle serait ap· U li li 
pelGe, en raison d'une ·agression alle­
mande contre la Tchécoslovaquie à 
exécuter ses obligations on vertu du 
traité _franco-_lchécoslovaque, que nous 
emploierons 1mm6diatement notre eu­
tiire_ force milit11ire pour won compte, 
ou bien encore décluer immédiate­
ment que nous entreprendrons une 
action militaire pour résister coutre 
toute ingérence exerct1e p~r la force 
dans l'indépendance et l'intégrité de 
la Tchécoslovaquie et im·itor le• autres 
nations à s'associer à nou.; dans une 
déclaration de ce ga:ire~ 

Eu ce qui concernP l'Espagne. le 
g~uvernement britannique est con­
•c1ent des infractions répétées à la 
non·intervenlion tle la part de plus 
d'un milieu et il le regrette profon­
dément. Mais pour aussi sMieuses;qne 
soient ces infractions, elles ne modi­
fient pas le jugement du gouverne­
ment britaunique que la politique de 
non intervention appode les meill•urs 
moyens d'évit~r une groi;se confla­
grution 

(Voir la suite en 4ème page) --Le Sénat français rejette le11 
projets financiers 

M. Blum IEs avait pErson­
nEllEm2nt dÉf Bndus 

Les troupss ré ublicaines Bn Dragon 
sont prises entre deux feux --Les in/ormotions complttntnlams précisent dres el sa suppres8ion quinze jours 

qut ce sont les troupes de .Vauarre et d'Aragon plus tard, si le retrait 11'avait pas com­
qui ont enfoncé le front républicain au .'ford tl menc . 
au Sud d'Huesca. Le pt1.)sagt' d~ I' Ebre a été ria- les 1ni/ieuJ.: britanniques accordent 
liJi pnr les .~.1ro<11it1.\ du ginir.1/ Yague. 

A l'heure: acl11elle le /r.Jnt de l'offensive natio- lllle certaine iinportance d la reprise 
11ale a alleint 1111 dép/01eme11l total de f80 k1n. d~s négociations, bien que set.pliques 

L'objtclif essentiel dts opérations t1ctuelles de- au sujet de leur résultat. lis pensent en 
tne'.'rt, croyonS-llOUS, Tt1rra?o11e et !Sil ~rouince effet, que ces negociations évitent d·ac­
qu1, tn ptrmettant au~ 11at1011a11x d atltlndre la croitre la tension européellne 
mer, leur donneront egaleme11t le moyen de st-1 , . Pouvant 
paru ta Catalognt du restt dt /'Esp<19ne. I résul/er dune lransforma/ton. des assis. 

/-Ls opérations au .Vord de /' Ehrt tl à l'Es11 la11ces secretes en 111/erve11t1ons déc/a­
d'Hu1sca nous pamissent desttnits .surtout d ré2s. 
assurer une couvtrture s11//isa11te sur les flancs 1 
dt 1'ar111ée engagle dans l'actio11 principale. De 
1n~1nt qu'd l'aile droite, la possession des mon-
1ag11fS dt la Sierra de San Justo, occupll's par 
Ier troupt.s de Galict. du ginlral Aranda, garan­
tit les nationaux par lt Sud, la possession de la 
chaine dt Io Sierra Je Alcugitre, qui se dresse 
parallèle1nent d /'Ebre, leur fournirai/ toute st­
c.uritt vers le Nord. 

.~tais, encore une /oi.s, r'tsf au ctnlrt, au seuil 
dt la province dt Tarraqont que se livrera l'ac­
tio11 décisive. 

• • • Salamanque, 25 mars.-L'avance en 
Aragon s'est pourmaivie hier malgré 
le mauvais temps et la réaistance 
ennemie qui a 6té brisée sur tous les 
sectenrs. Plusieurs divisions répnbli­
caine, prises entre deux feux par les 
troupes nationales du secteur de Hu­
esca et celles du secteur de l'Bbre,se 
trouvent dans une position très criti-
que. 

L'aviation nationale s'emploie à 
empêcher l'arrivée des renforts dt­
ltarrière. Une colonne de camions a 

1 ét6 entièrement anéantie 1ur la route 
de Lérida. 

A l'ARRJl!RE DES FRONTS 

L'initiativs du Paps au sujBf 
dEs bombardBmEnts 

Rome, 24.- Un article de l'Osserva­
tore Romano précise l'attitude du St· 
Siège en présence des nouveaux bom­
bardements aériensfdes villes espagno­
les. Après avoir rappelé les interven· 
tions précédentes du St-Siège qui eu­
rent pour principal résultai le retour 
de milliers d'eofanti basques au sein 
de leurs familles, l'échange d'otages e 
des révoc~tions de condamnations 
mort le journal dit qn'en février de 
nier Io, St Père ~·a pas manqué nie 
que d autres pmssauces firent des i 

montrancas an gouvernement répt.­
blicaiu, d'adresser 11n chaleureux aii· 
pel aux nobles sentiments du généra· 
lissime Franco afin que les nationalis­
tes rPnoncenl aux bombardements 
aéri~us de~ villes ouvertes. Le géné· 
rniissime Franco s'e~t montré tr~s sen­
sible à l'intérêt paternel du Souveram 
Pontife e:i laveur des victimes inno­
cant~s dA la g1rnrre el par l'interm6· 
d1aire du chargé d'alfairee du St-

,', Siège, ~lgr Antoniutti, il 11vait fait 
Paris, 35 mars Le communiqué parvenir au Pape des déclaratioos 

officiel de Barcelone reconnaît qne très essurantes. 

Dans l'une el l'autre <le ces alternn­
livM, la d<'cision si la Grande-Brt'l.1-
gne doit ou non Antrer en guerrn ces· 
•e aulomaliquement .d'appartenir au 
gouvernement bri.lannique el la garan­
lie que noud aunons donnée "'appll 
querait ind«pemlamment deA cirrons· 
tnace;; sur l~"qudles le gouvernn:nent 
brilanniquH n'aurait pa; pu être à 
môme d'exerC(·r un cotHrôle quelcon­
que. 

l'offensive nationale s'eet poursuivie A toutes ces victimes viennent s'o­
hier avec plus d'intensité que la veil- jouter d'autres encore à la sui\o du 

-·- le. Il avoue: lat perte de plusieurs b " d , · d B 1 
P.iriF, 24 A.A.- Lo Sf.nat abordant Jo.,alités ou positions diversea à l'Est' om,,ar omeut ""rion e arce one, 

la discussion ùes projeto financiers,:\!. de Huesca et dans le secteur de Val ~ict 11nos innocentes que leSt-Siège dé· 
B1am lui t1 n1>rnd~ rle voter Io texte ùe de Algorfa plor., aloes que fidèle à sa mission il 
la Uhambro co.itre lequel la commis- L • t t• coatmue à faire parvenir des paroles 
Bion senatoriale de8 Fiuao~os •'était a non-m ErVED IOD de moaération ot des conseils de Jou-

11 i-'emrne de marin, femrnc de chagrin dit­
'>f'~1·:· La jeune Ni met, 33 ans, est mant!e à un 
l{.fir-1er de la mnrine 1narchandr, l\levlut 
l~:Pta~, qui ne paRse ~uère que 2 nuits tous 
ho 10 Jour~, nu royer .. Au surplus c'est un 
il n1•111e déjà âgé de 5:i ans - et cet écart 
tti~fi~~it à expliquer bien de~ choses. Nhnct 
hin nit habituee à trouver une solution à oon 
le R abandon auprès :d'un ami d'enfance, 
1»r~0Dlrné Muza.rrcr qui venait remplacer au~ 

~(.d'elle son mari absent. 
•l~nr' le1 bonne• gens parlèrent. On pr~­
na le capitaine, on lui conseilla dA déme­
t:rf.er _a(1n d'arracher Nimet à ROD sédueteu~. 
lco ecttvement le couple, qui habitai~ Kad1· 
bo:•. alla s'installer à i;)ebzadebas1. Est-li 
r01;:;n d'ajouter que l!uzaffer eut tôt fait de 

Une pareille situation, le goaver­
nement britannique ne saurait l'ad­
mettre pour une région où aes int6-

1< ne nie pas que ma croyance dans rêts vitaux ne sont lmpltqués au 
ta S. D. N. comme instrument efficace même degr6 qu'ils le sont dans le 
pour mai11te11ir la paix a élt! profo11dé-1 cas de la Fra?ce et de la Belgiqu~. 
ment /branlée .. "fms je n'ai pas non plus C'eat pourquoi le gouvernement bn­
cessé de croire d la po.<sibilité que la tannique estime qu'il ne peut pas 
S. D. N. pourrait étre revivifiée et ren· donner les su&dites gara~t~es ~bra­
forcée de façon à servir d'un /el instru- yanta applaa.d1asements min1aténels). 

Tout en proclamant cette déc1s1ou 
du gouvernement britannique. je dé· 
sire ajouter que lorsqu'il s'agit d'une 
guerre, ou ne peut jamais affirmer 
que les hostilités seraient limitées à 
ceux qui y sont contractuellemnnt im­
pliqué?. Il est improbable qu'une guer­
re se limite à ceux qui ont pris des 
obligations formelles. Il serait impos­
sible de dire où elle pourrait se ter­
miner et quels gouveraemenls pour· 
raient y participer. 

rrouoncée, sans poser explicitement Londres, 25. A.A.- Du corre pou- ceur po11r atténuer autant que possi· 
la question de confianco. ùaul de l'agence Havas : ble le• horreurs de la guerrre. C'est 

Le l~xto do la Chambro rPpris par Ou déclare de sonrca bien inf"rmée pourqu~1 .1,~ S_ouv,irain Pontife de sa 
le socia:i•lu M. Betoulle sous forme que Je comité de non-intervonti rn- proµre. mi.iallvu et mdépendamment 
d'une contre proposition fut repous- prendra prochainement •es tmvnux 1 ~l~al;~~hfe0 24d~~ aut~esM pui~s:;:icee 11~ 
si\ J·nl' 493 voil< contre 88. en vun de la rf>ahsatioa du retra t de• j' Jo f iire à , ur!l~ d gr · 11 mu ~ 

- . • volontaire• fltrangers à la ,u1t0 ' ce suie e nouve es e LB DOUVBDU cabinBt !1thuaD1BD 1 d
1 

e l'accoptation tr!iuça1se de 

1 

~~~~1~~~s remontrances au générai 
a formule transachonnella an-

Kaunas, 25.- CMant à la pre•sion glaise Huggéraut le rétebhss· ment -.....- --

At uver son amie Y 
na ;vlut ~ptan voulut organi~er alore .un 
a.~ tnt delit. li parvint eflootivement hier 
a, fe~ COmplicité de la loqeuse à aurprendre 
&ta d Ille et son amant, ce deraier se ré!u­
tnarf. ana le water-closet. Mais comme le 
Cette outragé se préparait 'à le forcer dans 
bora ~•traite prêcalre,Muzaffer, affolé, bondit 
en bl e sa cachette, saisit une arme au mur 
Yint :e~a griè•ement Mevlut Kaptan, et par· 
8c8 tn 8. enfuir. On l'a arrêté comme il lavait 

llllls •Wlanglantées à la fontaine ... 

ment. 
E11 fait de la sécurité colltctive, la 

coopération de 58 11alio11s comme mem. 
bres de la S. D. N. n'est pas indispensa­
ble, si nous pouvons obtenir la coopéra­
/1ons d'un nombre suffisant pour présen­
ter un front d'une puissa11ct écrasante d 
n'importe quel agresseur. Sa puissance 
potentielle ptul ~Ire efficace. Mais la va­
leur d'une telle alliance dépend évidem-

ùe l'opposition, le Pr4sirlent de la !(J. Id~ C?ntrôle terrestre dè~ que la com ' D S"h h ' f d 
puLlique,après accord avec 110 Presl· llllS8lOU d'euquête commencera ffec- E r ~ use mgg rB USE E 
dent du conseil, M. Tubehs. qut se !tvement ses travaux on Espagi,e et 'tt v· 
trouve toujours à l'étranger, a accepté la 8UpJ?re6sion éventuelle de ce con- QUI Br IBDnB 
la démission du cabinet. Le nouveau trôle s1 le retrait effectif ne comneace 
gouvernement a ~té constitué par le pas dans les quarante-cinq jours 
grand aumônier de l'armée, le pas- qui suivront. 
leur ~1Gronas. M. Lozaritis conserve On se rappelle que la France avait 
le portefeuille des affaires étrangères 1 précédemment suggéré l~ rétablisse­
à titre provisoire, en altendant la dé· ment du contrôle qumze. 1ours nprèo 
signatiou défmitive de son successeur. le départ de la comausston de Lon-

Berlin, 25 A. A. - M. Schuschnigg 
dôcliua les propositions officielles lui 
offrant un sauf conduit pour la fron­
tillro à son choix, soulignant qu'il dé­
sirait rester dans son pays. 

• 
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LES réalisations du rÉgimE kamâliste 

L'amélioration dB la situation 
l.J L 

LA MUNICIPALITE -··---De Taksim à Tat;delen, 
en autobus ... 

dss villages Le • kaymakam" d'U•küdar, qui 
a donné une impulsion consi· 
dérableo au développement de co 

L 
. . . faubC' ·g, a pris une décision impor­

a, s1tua.t10~ sous l'empire. - Une a.cquisi-1 tant~, . s'agi1 de crée" des service[; 

t
• · •t . \d'autobus à l'instar de cenx qui fonc· 
IOD ca.p1ta.le. 1Dro1 S et devoirs.- tionnent à Istanbul. Ils assureront Ieo 

E t 1 t t
• t" communications régulièred el purma-

n pa.rcoura.n es s a. 18 1ques nenles avec les lieax de villégiature 
et d'excursion de notre banlieua asia­
tique. D~s accords sont intervenus Bien qu" l'Empire ottoman ait, par qu'ils touchent annuellement. 

llPux règlnments élaborli• en 1281 et Ils peuvent s'en acquitter aussi en 
1287, atlop\A pour led villaged cer- travaillant eux-mêmes et cela à des épo 
t~ins principes d'adm1nistration,aucun ques où les travaux des champs sont 
deux ne leur a _rP?onnn la perPonnah- ralentie. 
té morale. Ils v1~a1Pnt seu\Pment à as- LPR villages ont aussi des droits ré· 
aurer des 1u~1Jrêts yoht1ques. Pa_r ser•~q aux bourgs. Ils ont le droit de 
les d~c1s1ons a111s1 pnses, ou voulait 1 juger es procès née de transactions 
obtenir. la eat1sfact1on d~s éléments d'emprunts, d'achats, de venlee, loca­
non-tuics, à .tel point que 1 on avait ac- lions, salaires et autres ne dépassant 
cepté la d~s1guatron, pou~ les non- pas xO Ltq~. et quelquefois ils peu· 
Turcs h•h1ta11t le même village que vont juger aussi les mêmes procès 
les Tur~•, ne muh ars El de cooee1ls pour des montants jusqu'à 50 Ltqs. 
des ancren• •6paré. · . . Il est possible aux conseils des vil-

A tous on aç~1t confié des e~rv1ces !ages de former des unions pour des 
appa_rl~~aat à 1 Etat, tels que· corn- affaires communes à quelques villa­
momcatron à leurs communaulés de.s ges. Les ageuts de la force publique 
lois el règlements rHérés par. le di· au service des villages ont des pou­
rec1eur de la ~ommune, c1lahone en voirs étendus pour aaaurer Ja tran-
1u.st1ce, dénonc1at1on des délits c·om- quillité publique. 
mis etc. • 

Bien que par un autre règlement Noua avons 38494 •village admiaie-
élabor~ eo 1292 on ait songé à régula· trés. pa; des • muhtars • avec 11376 
riser certaines affaires locales,oo a mie hab1tatlone. 
surtout à jour l'organisation que nou• Alors qu'en 1928 il y avait 2r.OOO vil· 
connais•On• "eus le nom de «nahiye• !ages dans lesquels 00 appliquait des 
(communA) en De lui accordant pas d1•pos1hons de la loi, feu 1936 ce chi!· 
touiefois la personnalité juridique. fre s'est élevé à 25•409. 

:. Les 11.175 village• qui sont exemp-
.Cfci, ~cri! l'Ulus, d?montre quo tout tes de l'application des dipositiona de 

ce qui a été accompli soixante-quinze la loi 1 ~ 8 concernant •ont eux dont la 
ans au11aravanl l'!l ~té daus Je but de population n'atteint pas 160 il mes. . I Noua avoua: 
Mférer aux be 01n• des éléments ot- 11 96 ·11 d 1 · 
lomans non·turcs et à l'aboutiasemeul . ·7 vi ages o~t a population 
de visôea politiques. varre entre x50 300 a.mes. 

c·~st dan> des conditions pareilles 8655 outre 300 500 
que le régime rApublicain a pris la 5507 entre 501-1000. 
succession de cette admiuistration né- 952 entre lOOx-1500. 
gligée et abusive de• villages. 262 entre 1501-2000 

Ceux-ci sont dans noire structure 142 au deasus de 14.7. 
11ociale l'un ~es p~incipaux, éléments: . Il y a 1.117.000 villageois dans les 

à ce propos avec Je Sirketi Hayriye 
en vue d'assurer la correopondanco 
des services. 

C'est Js Société ùe• Tramways PO· 
pulaires d'Usküdar qui exploitera ca 
nouveau service. Elle est enll éu en 
contact à c& propos avec une !irme 
connue d'Allemagne pour la fourni· 
ture du matériel d'exploitation. Le ter· 
minus du nouveau service sera sur la 
place de Taksim, d'où les véhicules 
partiront 1 heure fixe pour Be~·kla~ : 
là, sans que Jeurs occupants aient à 
débarquer de voiture, les antobu1 se­
ront chargés à bord du ferry-boat 
pour assurer le transbordemaent à 
Usküdar. De là les lignes rayonne­
ront vers Ta,delen, Alemrl.a~, Çamlica, 
Kisikli et les autres lieux de villl•iia­
ture et d'excureiün de la région. 

Lee voyageurs recevront un billot 
numéroté qui sera rnlable ~galomoat 
pour le retour. Les prix en seront très 
modiques. A l'heure actuelle, pour 
aller de Tuksim à Tasdeleu il ne faut 
pas moins de 3 Ltqs ; grâce au non­
veau service ou pourra faire ce mOme 
parcours moyennant 25 piastres à l'al­
ler et autant au retour. 

Le kaymakam d'Ueküdar prend 
d'autre part les mesures voulues pour 
l'embellissement et l'amélioration de 
nos lieux de villégiature de h côte 
d'Asie. 
Le classement des œuvres 

architee;ta:rales 
On procède 'à uau révision et nu 

classement général des mosquées 
« mescit 1) et « medrese • se trouvant 
en notre vil!~. Les spécialistes qui 
procèdent à ce travail établiront 
la liste des œuvres architectnrales 
ayant une valeur historique et qui 
rtevront être t1·éparées et conservées. 
Les autres seront les unes démolie8 
et 101 autres vendues. 

Sur les se1zo m1ll1ous d âmes qui villages dont la population n'atteint 
forment notre population. les douze :1as 150 lmee, 55.524.460 dans ceux 
million., qont des villag<>0ie.Voilà pour- dont la population est entre 150-500 
quoi ils viennent on tête dans ce pays, âmes, 3.854.900 dans ceux dont la po­
que ce soit dans le domaine économi· pulation est de 500-1000 âmes 1.904 592 
que comme dans ceux politique et mi enfin dans ceux dont la popuÎatioo est 
litnire ain i qu'au point de VUP de la supérieure à 1000 âmes. 

Le11 monuments dont la cou•erva· 
LES TOlJB.ISTES lion sera décidée auront leurs abord• 

déga~és el améoagéij son• la forme 

défense nationale. --------
.\lalgrt\ qu'il en fut ainsi jusqu'à ce3 

derniers temps, les villag·~ij turcs n'é· 
laient soumib à aucune méthode ni 
règlemeut. Ils étaient administrés d'a· 
prè de:; traditions el par des organi­

Les guide1-interprètes de petites places. 

sat1o»s locale1. 
Leij afl ures des v linges et dAs vil· 

Jngeo1s d6pendai~nt de la capacité, du 
labeur ou du bon plaisir des muhtare 
(déli\gués). Il appartenail à la Répu 
bliqu~ do reformai· tout ceci en élabo 
ra11t et en appliqual!t les di•posiliooe 
d'une toi accordant à nos villages la 
personnalité morale. 

Cette 101 n'est pas analogue à celle 
des communes, mais elle contient des 
dispo.,11ons qm ont dos accointances 
avec elle. 

Plus tard il y en aura une autre qui 
a~ra exactemc'1t ce;J.• régissant les com 
munes, ce qui est une n~cessité pour 
111 pay . Il ~~t vrai qu'anciennemeut 
on enter,dn1t pH nahiye la commune, 
mais ce u'étail pas lo~iqoe.Au fur et à 
mesnr•• que le,; villages dedendrout 
dA vrai8 comn1unes, il n'y aura plus 
be•oin de nahiye. 

D'nillcurs d'après la sitoation ac· 
tuelle, comment un s~ul directeur de 
nahiye do:;t la juridiction ne dépasse 
pas trentu à quarante kilomètres peut­
il faire œuvre utile ? 

Voilà pourquoi le 18 mar~ est une 
date qui marqu9 pour la villageois 
sa d~livrance, atte•1du qu<' c'est main· 
tenant qu'il est ur J.1 çoie au bout de 
Jaquolle il atteindra les idéaux de la 
Turquie uouvello. 

La personnalité morale est pour un 
villagtl à a•lministratiou communale 
une acquisition cnp1tale. 

Ce droit est acquis à son muhtar 
qui e t on même temp• lrfo nctionnai. 
re, c'est-à-dire le repré•en1antdu gou­
vernement. 

Eu c~t\e qnalilo il a des devoirs tlé· 
finis à remplir. Lo vilbge dispose 
au• i d'un conseil composé de mem­
b•es {lus par les v1!iageois et les vil­
lageoises au-dessus de 18 aas. 

• •• 
Parmi les affaires obligatoires et !a-1 

cultali•es qui ineombent aux villages 
citons : le boisemeut, l'élevage de tou­
tes fürtes d'~talons pour améliorer la 
race du l>étnil. l'achat d'rnstrumen ts 
aratoire•. ln formation parmi les vil· 
lageois tle contre-maîtres pour J'agri­
culturn et 'n petite 111rtustrie, la lutte 
contr0 les indec\es et les parasites 
s'attaquant aux 1Jlantes et aux ani­
maux, l'édificali Hl des écoles, la prise 
de mesures çoulues pour augmenter 
le savoir du villageois, l'asséchemen\ 
des !11nra1~, l'aciduclion d'eau potahle, 
la regulari•alion du cours dM eaux. 
la cot:struction do bei1,s publics, de 
lavoirs publics. do chalets de néces· 
pité dans les endroits voulus, l'aide 
aux fam•lles de soldat-, aux orphe­
lin• aux s;nistrés par suite d'incen· ' . d1as on inondntrons. eto. 

Pour réaliser tout ce qui précède 
on pr~lèv~ des toxM El ùana le cas où 
elles BHraient iusuff1sautes on impose 
les villageois appointés et •ela dans 
Ja proportion de 10 010 de la •omme 

L C'est le cas notamment pouL· la mas· 
a saison touristique •est sur le quée d'Orlakoy, rlont la 111aasA 

point de commencer : le
0

e gra de croisières vonl 
8 

éd dé 0 .8 blanche et les deux gracieux miuarete 
e suce er sorma1s mettent une note de gaîté rlans le 

sur u~ rythme . acc~léré. Dima~che pay1a1;e du Bosphore. Tous les ma· 
proch_arn, le Lus1tanr11 sous ~av1llon gasins et les maison~ qui encom­
angl~1s nous amènera 500 tour1etee et brent les abords eernut démolis d& 
lond1 par le Gen-von Sl~uben, allemand, façon à permeottro à l'édifice de se 
on en llttend 450. d6tacher plein~ment, dans toute l'6lé· 
. La présidence de la Municipalité a gauce 1.. ses lignes pure•. 
1ugé o~portu_u, à ce yrop?s, d'ac· Les [.,rmali1és en vue des expro­
oro_ttre 1 eftech~ des gmde1 mterprè· priations out déjà commencé. La 1'1u· 
tee, on a admis à cet effet 10 nou· nicipalité compte démolir tout d'abord 
veaux, dont 3 dames. l'ancienne école primaire d'Ortakoy 

LB Roman d'amour 
d'unE DrandE HEinE 

qui était ét~bl•e dans un immeuble qui 
relète ùu Trésor et une maison' ap· 
partenaot à J'Evkaf. 

On &n fera de même pour la mos­
quée de Sinan pa,a à Betikta~, lors 
des travaux envisagés pour l'aména­
gement des abords du mausoltle de 

Le h•l .donné par la jeune Reine Victoria Barbaros. 
•.u .Buekmiiham Palace en l'honneur de aes Notons enfin qu'il est question da 
::m•doo' ~tés, lu\ un des plus brillants de l'érnc\100 d'une statue d'Alatü1·k sm· 

époque. ua belle souveraine danaa tour à tour avec les de~x princes. Elle trouva que la place devant la.mosquée d'Ortakoy. 
~~~~-deux danaruent à merveille, surtout At- Les expropriations sur la place 

C'est donc près de lui qu'elle se fit câline d'Eminônü 
Elle lui donna une fleur, éloquent témoignage C de aa aympathie. Albert commençait à per· onformément à l'mvitation qui 
dre .de sa timidité et son inquiétude pour le leur a élé adress~e à cet effet, les pro· 
mariage diaparaiHait. Il confi• à Ernest son priétaires d'immeubles à démolir sur 
frère, qu'il n'avait plus envie de retourner à la place .d'Eminônü ont comm 0 acé à 
Cobourg. Pouru.nt il ne savait comment •'y prendre se présenter à la Muoicipalit~ pour 
pour déclarer aon amour à la Reine. débattre les conditions de l'Axpro· 

C'est Victoria qui résolut ce problème ardu priat100. Au courR du marchandage 
en se déclarant elle-même. qui s'établira à cet effet, la Munici-

Ce fut une des plus charmantes Idylles que les annales aient eu es à en registrer. palité tiendra compte du revenu brut. 
~ mariage fut célébri le 10 février 1810. en dix ans, des propriétés en question 
L au11uste couple passa sa lune de miel au Le montant retiré de la vente du ma· 

Château de Winsdor, mais elle ne put durer tériel des immeubles démolis sera con· 
long~mps car les affaires de l'Etat obligèrent servé pour cootr1'buer ·' f1·na11ce1· les 
la RE-1ne à rentrer à Londrea 1unj moment 

11 
'2.u• tôt . ~- expropriations ultérieures. 

._ 1à1uivre)l Des terrains à bon marché• . 
La Reine Victoria ANNA NEAGLE .JI au Bosphore 
Le Prince Albert ADOLF WOHLBRUCKt.] 

,..Le Prince Ernest WALTER RILLA Il a élé jugé opporton de vendre au pu· 

• ' • , 
,. 

.. ,. 
•. 

Les pontons du pont Gazi reçoivent, en Corne-d'Or, 
les superstructure• deva.ut soutenir le tablier 

.. 
• ~ 
:;)- .. 

) (~ .\ L I~ 
blic, l\ des prix très rMnits. dAR lote 
de terrain provenant d~s biPDS na­
tionaux du Bosphore, de façon à ap· 
porter un regain d'animation aur 188 
rives. Une rommi1siou qui group11ra, 
•ous la présidence du chef de 
l'état-major général, des dMégaés 
des ministères de la Ju&lice, 
dA J'[ntérieur et des Finances dési­
gnera les terrain• devant être mie en 
vente. Toutefois les achet<Jurs devront 
R'eugager à respecler certaines condi· 
lions conçues en vue d'assurer J'eethé· 
tique générale du Bosphore. 

LA MllBINB HA.TIOl!lALE 

Notre premier po1e-mlne1 
Le Kurun annonce qu& demain à 

13 h. aura lieu le lancement, aux chan 
tiers de Gôlçük. du pose-mines de 
haute mer l'Atak. Le navire dont no· 
tre confrère publie un cro'quis, a l'a· 
vaut eurelevé, armé d'une pièce de 
chasse, l'arrière bas et dégagé, corn· 
me il se doit pour un navire de ce 
genre. 

Se~ ditnl\DSiOnS SOnt 44m. de long 
sur 8 de large. Il eat ~quipé a'ec une 
machine de 1026 HP. lei deux héli· 
ces lui assurent une vitesse de 19 
milles. Il peut emporter 411 minea 11 
u un équipage de 2~ hommes et + 
officiers. 

COL_O_N_m_s __ B_ ... _ •• __ ._ • .;G;;;B;;;•;;:a-· 

Comment voteront Allemand• 
et Autrichiens 

La ccTürkische Post» a publié hier 
le communiqué suivant du coueulat 
général d'Allemagne en noire ville : 
Le pltlbiscite pour le retour de l'Au­
lriche au Reich et les nounllee élec­
tions au Reichstag aura lieu le 10 
avril, tau! pour les anciens Allemands 
que pour les Autrichiens. La possi­
bilité a été donnée aux t.lecteurs de 
Turquie da participer au plébi1cite. 
hors des eau'JC territoriale• turques, à 
bord d'un vapeur qui a déjà été mi1 
à la disposition de la colonie par l:i 
Deutsche L11vante-Linie, à btaubul 

Ont Je droit de participer au pléb.b. 
cite autrichien les ex-Aull'ichiens qui, 
par suite de leur attachement auJC 
idlies nattionales ou de leur acLivité 
dans ce sens, arnient été déclarés par 
l 'ox-gouveruement Schusch1tigg dé· 
chu; de la nationalité autrichienne, 
même si, de1,ois, ils ont obtenu la na­
lionalité allemande. 

Peuvent participer au .>lébiscite, en 
ce qui a trait à l'âge, les per~onnos 
qui ne sont pas nées ullt\rieurement 
au 10 avril 1918. 

Les détails ultérieurs. notamment 
AU ce qui concArne les bul\Atins de 
vote ~t autres informations utiles, ee­
root donués dans Jeg prochaine nu· 
mliros de la « Tuerki~che Post "· 
. On souhaite vifemeut la participa· 

t1ou la plus large possible au plébis­
cite. Chaqu~ électeur devra prendre 
sCij disposllions en vue de pouvoir 
remplir son devoir patriotique le 10 
a\'ril 

LES A.BTS 

Le Concert de lllle d'Albor• à 
la "Dante Alighieri" 

6ous les auspices de la • Dante 
Alighieri ., Mlle Lilia d'Albore don­
nora un gr~nd concert le mardi 29 
ut. à 18 h. 30. à la « Casa d'Italia ». 

Vendredi 25 Mars 1~ 

Il existe certaines matières premie- eulraînerait tro l · ,. . 
reb de base qur, à elles seules font el de •avoir ue 1 P om. Qu 11 _euff11e 
défont_ les alliances et les inimitiés, avec l'ar int- : pétrole constitue -:­
lei tra1té11 de paix et les déclaraiious non la g 1 m lai - la prmc1pale e1· 
de gue1re. On mène chaque i·our à •. tseu e ressource de ce paya. 

• nJOU ons en outre . 
travera les routes impériales une leu ' . , pour une me1l-
Jutte 1ourde et muette, faito à 'coups 081 reo~~~~::hens?On, que le Mexiqu~ 
de lrustw, de faillites et de krachs,pour, dit g 1 1 depms 1934 ~ar un pari! 
la poaseaaion du coton de ! 'étain. du. •enté na IO~a ·révolut1onna1re, repré· 
caoutchouc ou du pétrole. Derrière ~i-es par 0 gé~éra~ Cardei;ias,. (m~tia 
chaque revirement d'attitude politi- des d~afnol, mi_-rndien), qui s msp1re, 
que H cache un problème économi- moins ~ rines .•mon _co_mmuuistos du 
que, le dé1ir d'un Zaharoff ou la vo- nir d' argement BOClahstes. Pour fi-
lonlé dt Deterding. ' •sons que le ll1ex1que est un des 

. . . b pays qui, ouvertement, a manifeJ!té le 
Mais, mdéma lemen;, depuis la fiu plus de sympathie pour J'Es a 11 

r:le la gue_rro, de par 1 ampleur . marne M. Negrio e: de Caballero. p g e de 
que la 101ence a donnéo à ae11 diverses La mai · 
11pplications, le pétrole concentre sur les terra·n·mise gouvernementale aur 
lui·mlme lea convoitise1 les pluo lpreil, dard OilrnJ fé~hh{ères de la Stan­
les lutte• lei plus féroces. Pour cer· est u ' e a e 1 et de la Dutch 
laina pays. uue route maritime ou ne con~équeuce naturelle des ten­
terre11tre n'est importante que ai elle ~au;;es so~,ales du général Lazaro 
conduit 1 un champ de pAtrole Le ar enas. acte peul ne pas étonner 
monde d'avant-1uerre, plu1 eimpiiste, de .par son but -. et aux V!sées pure· 
ne cherchait que du débouchés d'ex- 11!"01 uationales, li faudrait peut-être 
portation et, ai \'ou veut donner l\ la a1ou_ter. le fait que le gouvernement 
guerre de 1914. une caulle économique mllxicam a v_oulu, par ce geste, se ré· 
o'ell bien là que l'on devra Jn cher'. s~r'Ver le droit de ne r_avi_tailler en pé· 
cher. Celui d'aujourd'hui se battra 1

11. 01~ que les yays q~1 lu! sont voisins 
pour le pélrole ... ou peul' une idéolo- par es .doctrmes - il n en comporte 

g
in pai morns des conséquences extrê-
•· 01eme t Lt pétrole donne le mazout qui fait et la E graves et place l_a S~andard, 

01archer les machines et naviguer les j ceptibl~tc~ detva~I une situation sus· 
lraosatlautiquea et les dreadooughtli; ct«•r t~n. i·amer _pour elles un 
le pélrole fournit la benzine ui er- ~ 1~ ver igineux. AJ?utons encore 
met la motorisation des armé~s etdes 1 lli~~ 1 Ang~eterre se r~v1taille en _majo· 
moyen• de trausportli, la coustruc· ~ aupr(J des sociétés établies à 
lion d'avions de commerce et de bom- ~mpico ' exiqne). 
bardemeul ; le pétrole enfin permet ~e. geste du général Cardenas -
''obtenir une foule de succédanés ofhC1ellement motivé par le refu~ des 

· ·•nt chHcuu revêt une importance vi- coinpagu1e.s d'augr!'ent~r le saJa;re de 
t . '~ - une 1.nportance devenue vitale leurs ouvriers et d appliquer les lois 

De l'Irak ail Vénézuela, de Batui~ sa~ le tra_vail - '.1 suscitê d~s ~rotee­
au Tuas ou au Mexique, le pétrole talions. diplomatiques. Le fait a en est 
gicle et toue 10 précipitent. Lorsqu'on pa~~ moms là, attaquant à leur base 
le pouède on meurt plutôt que de meme les d~ux plus grandes compa· 
liO! laisser· 'iorequ'ou en manque 00 fi!O!es pétrolifères et se trouvant réa· 
HO bat po0ur l'avoir ou bier,... on Io ~:i~ à un :omen_t. psychologique ad· 
fabrique. Pa1• n'importe quel moyeu, ablem nt chois~. . 
honnête ou déloyal, par la persuasion, C~rtee, la ettuahon écouom1que du 
par la pre•sion ou par leK armes, 011 l\foxiquo est esse.nuellemenl vulué· 
Je cherche, on e'obs1iue, on ne vit, 00 rabla tt une pression monétaire, ltelle 
n'agit qu'en fonction de lui. que certams. s~mblent la préconiser, 

Plus le problème est d'enverQ'ure p~ur_ra1t avoir un o~fet désastreux sur 
plue les intérlll1 qu'il touche sont puis- le., fm,._n.ce~ <fo ~le;ic1co et ~u dollar­
aa11t•,moine on en entend parler.Et il or. mexwa111 m:us 11 faudrait, par le 
fo.ut vraiment quelq"~ événemenl ex· fait même toucher à la valeur de J'ar· 
lrimement grave pour que le lecteur gent-métal. Les Etats-~u1s: pays à 
puissij trouver tians un coin de son double étalon, peuven_t·1ls s y résou· 
journal quelque& mots parlant du pé- dre ? M. Morgenthau vient de déola­
trole. rer le coutr:'a1r0! la valeur de l'argent 

C'0st ce qui vient de lui arriver ces de.vaut rester mtacte dans l'intérêt 
jours-ci : Le Mexique a expro- m°r:~ .li~ Wa~h1nglon. 
prié, par u11 décret de son président, ai• a ors · . 
le géoé1·al Lazaro Cardenas, dix-sept . O~n e~pè'.e un accord: Se réalisera· 
grands terrain• pétrolifères apparto-, 1-11 · Ou bien faudra·t-11 atte_ndre que 
na nt à des compagnies anglaises et. le gouver1~ement. se. déclare rncapable 
américaines. Les valeurs natiooali·. de pou.rsmvre 101-meme l'exploitation 
séee s'élèvent à près d~ treiz~ mil- des puits ? 
liards ~e francs. !rauçai_s. Le rachat . Double. problème que jadis Je pré· 
des puits et des rnstallahons ~era réa· ardent Wilson trancha par l'envoi d'un 
lisé en une période de 10 années et au corps expéditionnaire de 100.000 
llloyeu d'un fonds spécial créé à cet hommes mais, que les hommes d'Etal 
elfe!. L'estimation sera faite par Je actuels se verront obligés de résoudre 
gouvernement lui· même. par une entente amiable -si elle est 

Entrer dans les détails concernant encore possible. 
les puits pétrolifères du Mexique nous RAOUL HOLLOSY. 

Mlle Lilia d' Al bore, virtuose dis­
tinguée do l'archet qui a déjà 
à son acti( une riche criti· 
que favorable pour les preuves de son 
art qu'ell~ ~ données tant eu Italie 
qu'en d'autres pays les plus variés, a LES COlll'l'E&Elll'CES] "FOHfillTUHE" à 'il'E'rn:ig 
[ait ses études de mu11ique à Rome, H lll'U 
auprès des Maeetri Micheli et Aldo Depuis quelques jours des manchet-
Perim et s'est perfectionnée en Alle- Au Balkevi de Beyoglu tes dans les journaux indiquent Ja 
magne, à l'école de Karl fl'lesoh. prochaine présentation 1 Istanbul de 

La récente tournée de la jeune ar- Demain 26 cri. à 20 h. 30, le di· « Forfaiture '" qui a été Je plus gros 
tiste en Europe avait revêtu Je oarac- recteur du Conservatoire, M. Yusuf succès à l'écran au temp11 du muet. 
tore d'une tournée triomphale. Z1ya Demirci, fera une conférence au Tous ceux qui fréquentaient Jes 

• Dès les premiers acoordo-écrivait le cri- si_ège de Beyoglu du Parti, rue Nuru- salles obsc_ures à cette époque, assu· 
tique musical de •Der Freiheitskampf • on z1ya, sur reroat avoir eu alors le sentiment 
remarque un talent extraordinaire qui pos- d'"'t té · d' sèdc l'union t•chnique et spirlluelle néceosai- ùs chansons populaires el leur musique e re moms un événement com1i-
re pour !~ire les gramls maîtres. Et cette On fera entendre ég1lemeut quel· dérable. 
constalAbon eat 4l•inement confirmée au q d' M. Marcel L'Herbier a su très habi-

d 1 
. 1 . uos 1sques de grsmophoue. 1 cours e a soirée. uul1 tons sains et p erns,ne L ement renouveler l'atmosphère de ce 

sait-elle pas tirer de ion merveilleux In1tru· a conférence sera suivie d'une re- d d 1 
ment! Mais d'autre part, elle iait marquer les prêsentation théitrale. rlme : ans a première partie qui 
nuances les plus délicates les inflexion• lei se passe en Mongolie, la mise en scène 
plus substiles, à un degré qui n'est donné ." • grouillante, colorée, donne une im-
qu'aux natures privilégiées.. L . ~ pression de vérité saisissante. Aprèl, 

Le Yoelkischer Beobachter salue en · e · m~rdi, ~ crt. à ~ 8 h. SO Jp prof. les graods effets se ~accèdent et la 
Hilmi Z1ya !era au siège du Halkevi 

elle • une incroyable virtuot1e », la de B9yoalu, Tepebafi, une conférence fameuse et inoubliable scène où Je 
fo(uenchner Zeitunq rend hommage à sur prmce Lee-Lan:; marque au fer rouge 
c la puissance, la noblesse et la pléni- la femme blanche qu'il désire, porte à 
tude de sens • du son à la JégèreU\ lA philosophie turque foud sur le public. 
et à l'élégance de son co'np d'archet.. L'interprétation est assurée par 
• La réputation qui pr~cède parmi LBS ASSOCliTIONS de" acteurs de tout premier ordre. 
nous Mlle d 'Al bore noue donne la '•Circolo Roma" V~ctor France a, Sessue Hayakawa • 
certit~de que noua ponrron• assiste_r . . . . Lise ~elamare~ Louis Jouvel, Sylvia 
ward1 prochain à un ~vénem2nt arllst1- 1 ,e Com1te du «C1rcolo Roma• m- Bata1lrn, constituent un essaim idéal 
que.comme il nous arrive raremeul d'en 1 r_orme ses membres et leurs famille1, et tous s'acquittent de leur rôle e:s:· 
avoir. C'est dire que J'intér61 su ,u~ le bal annuel aura heu, de· ccllemment bien. 
cité par l'annonce de ce concert esl pl,·. 'n 26 ma•a 1938. A ces atouts viennent s'ajouter de 
nement justifié.Nous sommes Mure.H La lllli-Carime très beaux décor<. une photographie 
d'en douuer ci-bas Je programme: à , rmpeccabls, une musique intelligem· 
I) Vitali G. B. _ Ciaccona 1 Union Française ment composée, qui font do cette eu· 
2) 'l'nrtini - Suonata in sol minore (Il Il est bon de rappeler que le grand perproduc_lion une de~ créations J~B 

tri/Io del diavolo) - Lar- dîuer dansanl, paté et coemm~, de la j plus p~rfa1tes de la crnématogroph•S 
gbetto-Allegro cnergico nu-Carême, aura lieu demain 26 crt française. - G:·S· • 
- Grave- Allegro ossai à 21 h. 30 pr~ciee~, dans la grande Pi\IB t'n pol . à H m" 

- Suonata in sol moggiore. salle des fêtes de l'Uuion Française. (j r agBS onms 0 Il 3) )!ozart 
a) allegro con opirito Le uombro des numéros pr~vus aux Var;;ovie, 24 - On est en train d'or· 

)iozart·Kreisler b) allegretto. variétés a été étendu et comprend 00. g'uiise" six grands pèlerinages pollt 
- Rondo. tammeat : Rome comprel'ant plusiers milJiijrs d9 

4) Pizzclli Tr< can'i : p 1 · J d oS - affcttuoso Chants et Dauns excentriques o ouais qui •eu ent se rendre a 

- quasi grave e eom-
moso. 

- appaslonato. 
5) Rolia (Pasqualini) - Rondo alla po/occa 

Sammartini -- Canto amoroJo. 
Paganini - La Ca1npane//a. 

Au piano d'accompagnement, le Mo 
connu et appt·écié Carlo d'Alpino Ca· 
pocelli. 

Cotillons inédit• la ville étHnelle à l'occasion de la C!l" 
Concours de costumes nonisation du bienheureux P0Jona1s 
Concours de Têt~s BGbola lors des fêtes de Piques. ,_ 

avec des prix originaux A l'Un' F • . . ion ran9a1se 
Lei tables enc01:e d1spombles étant Dim~nche prochain 27 mars à 15 

en 11ombr_e restr~mt, on est prié de h., représentation de' ' 
ha.ter les mscr1pt1ous. Maitre Bolbec et son mari 

S'ad~eeser au Secrétariat de l'Union com~d'e eu 3 actes de Geol·gee Betr 
Fraaqa1se : Tél. 41865. et Louis Verneuil. 

Prix des billela : Ptrs. 100 11160· 

c 
" 



~endredi 25 Mars 1938 

~NTE DU BEYOGLU 

Sa mission 
secrète 

- Madame, lui dit-il, je respecte 
vos raisons. Permettez-moi lie vous 
dire simplement que si je puis vous 
être utile eu quoi que ce soit, durant 
voire séjour à Paris, vous me trou­
verez. 
Il lui tendit sa carte avec son adresae , 

prit congé et regagna sa couchette. 
L• lendemain matin il l'aperçut dans 
la cohue des voyageurs à la gare 
d'Orsay et, de loin, la salua. 

l'a S -- - Huit jours s'étaient écoulés el Jac· 
r imon ARBELLOT. que1 Bordier avait presque oublié la 

\ 1~1le avait pris à Alicante l'avion de mystérieuse petite dame d' Alicante 
Qe~ce venant du ).laroc. Quand les lorsqu'on le demanda au téléphone 
c ques paes 1gers rejoignirent leur cle la part de la senora Valladarès.Elle 
tie, ions rrmarqullrent cette jeune '~ souvenait d~ son aimable proposi­
lli0nne élégante qui, dans l'austère tJon et souhaitait le voir sans tarder. 
le ngue, apportait un peu de celle Ils se rencontrèrent, le jour mil me, 
te fêminin u par quoi les hommes dans un salon de thé de la rue de Ri-

1 p~Yage retl'ouvent instinctivement voli. Une semaine il Paris en av ail fait 
~0,, Us naturelles disciplines. L'un re- nne autre femme. Elle se montrn 
·..;a à sa Hieste interrompue par gaie, voire coquette. 
'Q~le, l'autre, malgré la chaleur, - Promettez-moi, à nouveau, lui 
li retirer sa veste et le plus proche dit-elle, de ne pas m'interroaer. Sup· 
~.~de la nouvelle venue en oublia, posez que je veuille prendrti quelques 

0.:tant, 8011 roman policier corn- jours de vacances à Paris avant de 
'"au dé t d F repartir. Admettez même que ce soi-

~ê'à par 
0 

ez. eut des vacances bien méritées. Vous 
1,1 l'avion s'était envolé au-dessus 
• Ill y consentez t Oui. Alors, mon pre­

'1ieu er et Alicante n'était plus, au mier soin doit être de iléménaaer et 
le des lorres brûlée•. qu'une de quiller le grand hôtel des Champs­
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Paris l'acclamE ! Milan IE consacre ! Boyrsuth IB r8cla mE 
GEORGES BILL 

le ténor au gosier d'or donnera au 

Théâtre Français 
2 concerts le 

Samedi 2 et Mardi 5 Avril à 21 heure11 

Premier Programme : Musique française et italienne 
Deuxième : Musique wagnérienne et lied international 

~iB BconomiquB Bt f'nnnciBrB 
Concurrsncs st publicits 

De l'individu à. la. nation -------~Ue fi•e 80us le soleil ardent. Elysées où j'habite pour une demeure 
ltn 

8 
ordier, son livre ouvert à la plu• discrile. Aidez-moi à la trouver. Da::is la structure économique ac- coles comme olle. La concurrence qui 

~Observait discrl!tement la jeune Il l'installa à Auteuil dana uu luxu- tuelle du monde entier, l'iud ividu, en résulte porte naturellement sur la 
1 ~espagnole. Il remarqua la pà- eux petit appartement meublé et la qu'il soit industriel, commerçant ou rap idit•' et Ja correction des livrai-
0dee lion visage encadré de soyeux b 11 · grand propri'éta1're terrien est obligé, 1 · au • e aventure commença. La ieune sons, a qualité et le prix des produits 
ard T noirs, la mélancolie de son femme •'était transformée, la joie de s'il veut 4couler ses produits, de se exportés . Mais la concurrence ne re­
Pli., la fines1e de son profil, la (Voir la suite e11 /me page) conformer aulC exigences modernes prés~ ute qu'un fait réel pour les deux 
inc~~té de boa golll de sa miae, la 1llilllma::-•••••••Ïlaa.i173!.I du commerce. Il ne peul les ignorer partie• en cause, elle ne se placera en 
0 •ou, en un mot, de cette petite ~ et encore moins les braver. f d 

• Un l' f e.1 , ~ 30 ace u consommateur qu'à mesure •tican~ rêveuse échappée à en er DIMiiD Sa11di Il 1111 Pd à ZD 11. En dépit du mouvemeul autarci- que les deux concurrents se feront 
illea di où la situation, d!saien~ les Dim1nch1 latlntl à 15 h. 30 que qui a alteint tous les pays -:- C?nnaitre par le moyen de leur publi-

Uou e la veille, s'avérait, de JOUr mime ceux se disant à caractère Il- mt~. Publicité loyale mais continuelle, 
\;'.Plus tragique. Sai~ÉI à ZD h. 30 béral- le commerce ne continue pas eutêtée, jamais assez forte, jamais as-

'4a16'1d aérien sur la côte ayant été 3 Bépré••ntation• de moins à être avant tout international sez hat'die. 
ielar la radio, l'avion, peu à et à tirer son maxim •1m de profit des La publicité !ait connaître, la IJU· 

le. escendit et se mit à voler en f L E D E H MA u 5 exportat1'ons. bl' 'té · f Ill t 1c1 impose de par sa orce persua-
.t 1 ... 1 ° te., peu soucieux il'altirer, L'extrAme rapid11 i des moyens de · t · • I' 0 s1ve . ~uiours présente, aux aguets. La c' attention des patrouilles de Ch loco:notion. les beso ,ns toujours ac· publicité élargit les cadres cousom-
!1~0011ltne il approchait de Valence, ( La auve-Souris ) crus des grands ma ,·chés de consom- mateurs, fait accroître la production, 
Q'he~ la haute mer laissant sur sa la célébre opérelle d'Oscar Strauss rnation,tout concourl à accroître sans relève Je pres tige.Ilfaul dire que l'on e-

18 , la grande ville où aucune cn .. sse le volume du commerce mon· t n ét p a J: XIS 6 pour quo les au Ire~ S'en rappelle; il 
~dier . ail prévue. Soudain Jacques dia! et à placer face l face des pro· faut for cer le client à vous entendre, le 
li~& •it sa voisine se renver~er sur LA TROUPE MUNICIPALE duits similaires. poursuivre, le harceler, l'importuner 
Ptéiie en proie à un malaise bien ( Thf:Atre Français ) Devant cette réalil ~ de la concur- même. La publicité doit être ua tam-

1\18 e~nsible. Il lui tendit un flacou LES BALLETS DE LA VILLE rence que les diversf 3 parties se _sont bour : à son passage chacun sort à la 
ho· r~lira de son nécessaire un ainsi que efforcé de vaincrt par l'améltora- fenêtre.Ce n'est que lorsqu'il aura fait 

~I e11
1
r unbibé d'un frais parfum L'BRCHESTKE )DU [OftSERVATOIRE lion de la qualité, l'entente avec les mal à la tête qu'il aura a tteiut son but. 

Io e eseuya fébrilement sou front. et avec \e concours de compagnies de transports, l_a réduc- La Turquie souffre à l'étranger 
l'oh~g Ot triste sourire elle ramer- tion du prix de revient entrarna1H la d'uu manquo presque total de publi-
•a'&eant voyageur, puis retomba Mme L 0 TT E 5 & H IE n E baisse du prix de vente, les rn?IVl.dllB cité. CAUX qui achètent chez ello soul 
tca1 rêverie. et les sociétés ont cherché à rivaliser , . .,nus la chercher ; elle n'a jamais 

ltliJic0ne ! Trente minutes d'arrêt. l'insigne chanteuse de zèle,d'aud'iCd et d'imagination. De tait l'effort d'aller à eux. Ceux qui ne 
~la •en, en bras de chemise, re d~ !'Opéra <le Vie1111e l'âpreté de la coucurreuce est née la travaill eut pas avec elle, l'ignorent car 
'le8

11 
Côté, ramasse les passeports, ~-:::::::::::::::~ publicité. , . il est ratd que le client vienne de lui-

·~brllasseports. Et l'on se réfugie, .; Il suffit do jeter un coup d anl sur même, à moins qu'il ne soit forcé par 

1~ti de, à la petite cantine où, 6D 1 les budgets publicilaires des gra ndes certaines circonstances économiques 
t ~~ e !'absinthe el du café, le voya- Banca CommBrcialB ltaliana maisons industrielles el commercta les particulières (A lemagne) ou de par sa 

1 • ~trouve guère que ce qu' il ap· pour se rendre compte de l' imp,or- r osition géogra;il11quo(Italie,etRussie). 
%a 11 retour. Jacques Bordier re- lance primordia le que des g~ns d af- La Turquie , 0 doit à elle·même un 
nd~Ue la jeune femme n'était pas Capital enti~rement ven;6 tt r~nlll! faires aussi avertis que les dirigeants service de publicité parCail qui ferait 

1 11 len~ude l'avion. Le milicien armé Lit. 847.598.198,96 de pareilles maisons accordent i~si~a connailre ses produits à l'étranger et 
14 à les passeports, il en ear- publicité. Réclame tapageuse, . contribuerait ù doubler presque le 
l1tu1a·la main et semblait chercher tante, réclame qai vou& gu~lle à cha- volume de """ <'xportutioas. 
QQ tre. Dtreotlon Central• .. -i"LAK quo coin de rue, sur chaq~e mur, au Cet organe publicitaire quo nous 

t1 !i,!~~ra Valladarès ! cria-t·il enfin, Flllal•• dan• lonle l'ITALIE, milieu de la campa~ne la ptus déserte ne cesson 11 de demander - agrandi, 
.~,. "· comme dans les l •anneaux lumineux perfectionné, d;sposant d'un budget 
'11 a, l' lSTAllfBUL, IZMIR, LOJIDRE•. d ' t• les 1 ' ' le ê a~ça à l'entrée de la car m- des gran es cap1 ,: · . . . large-n'e•t pa> un luxe; p us qu une 
~\fau1ta11 atrocement pâle el corn- NEW-YORK Ce qui est vrai pour un mdividu nécessité, il fai l partie intégrante de 

11de ante. L'homme posa sur elle Créations à !'Etranger: marchand de chewing-gum ou pom· tout commerce d'exportation. 
~n l~~g~rd et lui t_endit ses pa- une fabrique de co :1serves. ce qui est Ce que les pa .. ticuli ers réali@ent eux· 

1~n r~ disant cea simples mots: Banca Commerciale It.aliana (France) absolument néc~snire pour uue,_ in- mêmes à l't1 tranger, ii •ncombe, en 
le r"~le ! Pari•, Marseille, Nioo, Menton' Can, dustrie touristiqu" ne peul qu etre Turquie, à l'Elat de le faire. 
~pê ti 0•e, l'avion fran9ais s'était nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte tout aussi vrai, tout aussi profitable, Il est dnns tout commerce moderne 
"''•ite/enfer espagnol. Déjê, on llilCarlo, Joan-les-Pins, Caeabl•nca, CM• tout aussi indispe1 sable pour uu pays une vérité in éludabl~: ivous ne pro-
~a, la es Pyrénées el le col du roe). pris dan• sa totalité. . <luisez de la laine, du blé ou des noi-
1 le frontière: la France. La Banca Commerciale Italiana e Bulgara Sur les grands marchés europee.ns settes que dans la mesure où vous al-
!\j~blait avoir repris ses es- Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. où la Turquie écoule ses prodlllt• lez Io crier chez les voisms. 
l'<ït . avait ouvert aon sac à Bonca Commerciale Italiana e Greca agricoles, elle se heurte n_1ceesa1re- S 

1 t 11 ait poudrée et rougi lei Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique ment & l'activité d'aut~r,;e:;:s_;u;;.a;;.t.10•1•1s..;'.a..;g;;.r.1.-_______ RAOUL HOLLO Y 

X 

total de 6.408.958 kg de noise ttA~ dé­
cortiquées. qui ont r apporté 2.308.433 
Ltqs. ; et 2.46r.Or5 kg. de noiR~ltes en 
coque qui ont produit 323099 Ltqs . 

1 Les pays à destina tion desqu 0 ls les 
exportations ont eu lieu sont, 1ar or­
dre d'importance, l'Allemagne, 1'ltalie, 
ln Tchécoslovaquie, l'Anglelen e et la 
France. 
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duction indigl!ne et la production eu· 
rop ~enne . 

Ln Foire ile Tripoli peut donc à 
L1111 droit être qualifiée de Foire inter­
a frica ine el internationale ; elle cons­
titue une preuve indéniable et magui­
fique des capacités de réalisation de 
l'Italie dans le secteur économique, 
ce que confirme le fait que, dernière 
venue parmi tant de manifestations 

'.Etta:r.:i..ge:r ,emblables ayant Heu sur le terri­
toire et dans leR diverses oolonies 
africaines, elle s'est immédiatement 
classée c-n tête de ces expositions, de· 
vena:it la Foire typique de l'Afrique, 
unpossible à substituer. 

Signification et aspects 
de la douzième Foire 

de Tripoli Un tel mérite revient à la puissance 
de réalisation et aux aptitudes colo-

Rome,mars.-La Foire de Tri'.1oliqui nisatrices de l'Italie. Prévoyant l'im­
en est aujourd'hui à •a douz ième mnni mense importance qu'elle était appe­
feslation, fait preuve, chaqu< a nnée h " à assumer dans un très bref délai, 
davantage, d'être le centre é<ooomi· le Duce lui-même, lorsqu'il accepta 
!JUe et commercial le plus im portant i le patronage de la Foire, lui traça 
et le plus actif des r égions af1 icaines ·idès l'an IV de l'ère fasciste, les buts 
et de constituer le point de r eucontra qu'ell e davait atteindre. 
de majeure importance entre la pro- (Voir la suite efl 4ème page) 

Bouvemen. aritime 
, j ~ _i_ . ' -~ _.....,. ".!~. q • ____ , 

_., l ~ 11 ,,uru11t. . .. ,~ •• _ __, 
~ ·······' ,,,, , , ,, ·- • • • .. • • • ~4 ,,,,,,,. . .. . . .. .. .. .. ~ 

:·:~ .. ······.":- .. - ... ..... 

Dtparts pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Tr1P. 1 t f' 

dts Qunis dt Galata tous les t•t r1dr,,:ll! 
d fO heures prirHt.r 

F GRP.lANI 
P. FOSCA.Rl 
F. GRIMA~I 
P. FOSC~RI 

21 Mars 
18 Marg 
25 .llars 
4 Avril 

Pirée, Napleq, .\1ar; ~ ille , C.}i!n•• 'i 
FENICIA 
MER.\NO 7 Avril 

24 Mars l 
Cavai.la. Saloniqne, Volo, P1rét!. PaLr 1ii:1 Sa nti­

Quaranta, Br indi!lli , Anoôue, Veni R ~ Cri~~te 

RaJoniqu"', .\té:telin. Izmir, Pir~ ~. 
Patras, Brindisi, VHnÎ!=l i> , Pri ~ ..i 1 • 

1 :t.la :n •t ~t , 

Bourgaz, Varna, Con etan t1.a 

l'lulioa, Galatz, Jllraila 

DIANA 
ABB.\ZIA 

ISEO 
ALB.\NO 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

MERANO 
ABBAZIA --..--

, 

31 }!ars 
} 14 Avril 

24 llars 

l 9 Avril 

25 Mars 
24 Mare 

~ 30 Mars 

23 Mars ) 
30 Mars ) 

il 17 b.eu 

à 17 be J" 

l 18 lleureo 

i 17 lleUJ'OI 

à 17 Murd 

En coïncidence en Italie av• 110• l 1·rn9.1< b1t •Jaux d 9s tbri étl •ltal1a 
el «Lloyd Triestino•, p >ur toutes IA• rtosti•1ation• du moude. 

Agence Géué1~a.I::> d'lsta.ub11l 
Sarap lskelesi i.:;, 17, l'l-1 ll.inb.01.ue, G'1.l01.tlo 

Téléphone 44877-8-9. Au '< t:Jllreaux lie Voya:i:~; Natt:t fr él. 44914 
,, ,, • » W.-Lit• » 44686 

PRATE LI SPERCO 
Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesi rél. 44792 

Départs pour Vapeurs Compagnies " ûares _ j__ (saut lmptba) 
telll 0bservateur attentif aurait Ranca Commerciale It.aliana et Ru1na11 11 
lt\,frqué qu'un gros diamant llucarest, Arad, Braila, llr<HOV, Con• A la veille fabriques. le~ 400 ont fermé. Auvers Rotterdam, A.ms Ler- ~Vu Ica nus,, 

1 le !\tenant à son doigt. t.antza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu Si l'on s'~n rapporte aux études fai- dam,\Ha'mbourll'. porLsdu Rhin 

0 ·1mpag 11 fe 'Ftoy1tle 
:llêorl•n·fa••• <Io du 2i au 26.Uars 

Navhrnt;nn o v"I>. d 28 09 ,. 
11~, ilc:r qui les conduisait à llltoca Commerciale ltaliana per l'Egit • ) tqs par la Chamb re de Commerce de 

.'1Ue e pr6senta: . to, Alexandrie, ~Le Caire, Demanour dU COflgrèS agrtCO e Bursa, les fabriques de celle ville dé-
~ 1e t·e 8 Bordier,industriel,à Pans Mansourah, etc. tiennent des étoffes en grande quan-
1 '011 lllercia, en excellent fran- Banca Commerciale ltallana Tru•t Oy Ankara 23 mars. - IDu correspon- tité. 

1tta99 aesistance pendant la dif- New-York. daat du Tan). - Les préparatifs pour D'autre part, comme il y a aussi dans 
t"eur reée et lui demanda à Banca Commerciale Italiana Trust Oy le congrès d'agriculture soi:it sur le les fabriques do notre ville des stocks 
L11,0 er lpartait le rapide pour point d'être achevés.Des pro)els e.t des d'étoffes, il y a une surproduction. 
~,tr,·,n etrouvèrent, bien entendu, Boston. études ont été élabo~é~ par le s ~1ver.' Les !abricants out la couvicliott que Pirée, Ma1·•b1ile, Vaieuce, Li-

oH~rcules" 

"Vu/canus• 
c Ganymedes» 

Nippou à u~en 
â:,lu;bB 

u au"" .1.u.ar1 

lvers le 25 Mars 
lvers le 3 Avril 

lvers le 9 Avril r'•u l Où la hasard les réunit, Banca Commerciale ltaliana Trust Oy départements du m101stère de 1 igr1- 1ceci provieut de ce que l'on apporte verpool. •Delagoa Naru» 
~nt'. 

11 
la même table au 1Vagoa· Pblladelphia. culture po~r être .Prés.entés au on: daus le pays plus de machines qu'on 

.1<.IJe 1 !a questionna sur l'Es- Affiliations à !'Etranger grès. Parmi les suiets importants qm en a besoin et de la multiplication dei O.I.T. (Co1npagnia Ilaliana T urismo) Org .lll t ~at ' on MooJiala da Voyagea 
Ut "u1_répondit en l'interro- y seront débattus figure la questJOn du (ateliers. 

8
.

11 
f 

•a Ronca della Svizzern Italiana : Lugano L é · 1· t étrnngers e t Voyages i't forfait.- 1 eta erroviaires, m'trit .mes et .térien • - !;(.. , , "~ 
0 1.dep,,.r1a où elle n'était pas coton. es sp cia is es k Dans la réceute réunion on s'entretient 
111e ,.~1, le début de la guerre Bellinzona, Chiao•o, Locarno, Men· indigènes oui été convoqués à An ara. tout au long de cette affaire et le se- réduction sur les Clzemi11s de Fer llalie11S. 
t6 di~Ulait savoir si on dansait dri•io. .Les spécialistes li_endront. l_eur.pre- cr6taire géné .. ral de l'Union Industriel- Sadresser à ~'llAr~1f.f,I :\ P1~ 1{\ J .J :hli 1 •J1l .IJ<• · I .1 l10 •\l1~i~ Hau 1h1 ~1a .• '4.lan h R" . Banque Françaifle et Italienne pour è - demain au mtnhstè1e de m. 1 ·~vin c e soir au 1lz et s1 m1 r~ reumon, . • le M.Halil u~ eryüz a élaLoré un rap- Tél 

44792 ·,~e CQ dirigeait toujours sa l'Amérique du Sud. l'Agr1culture.On envisage de créer une port à ce suJel qui sera t•emis au mi-
~I·· Qllte Uture. Quand il eut sa· (en France) Paris. association du coton qui s'occu pern de ni stère de !'Economie 
~.·~ta.' ses innoa.ntes curiosi- (en Argent!ne) Buenos-Ayres, Ro- la production rationnelle du coton et • . 

11, 1ou . sario de Sant.a-•'é de sa veule. 1 Réduction de taxes 
J ~~ lt t'est (an Brésil SacrPaolo, Ricrde..Janei· té • 1 
··~· •ite t ez à Paris vous ri- Le commerce ex neur Ankara, 24. (Du coriespondan1 du t.111 ~n a ou.tes vos habitudes. ro Sant«•, Bahia Cutiryba, Porto L 1 . 

~ e, d' Ura1 pas le temps, ré- Alegre, Rio Grande, Recife (Per- dU mOÎS de février l ~e;~~l;~)i:S- poos~ti~~~s3~~0~~ë1.~)'.'~tc~;7 
DeutschB LsvantE ~ LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 

'lh. ~· autre1 soins, hélas! me namhuco). r 
i;'tt (au Chili) Santiago, Valparaiso, cen Ankara, 23 mars. (A.A.). - La dirnc· A.B.C. de la iste_No 3, .annexée_ au 

le 'ou1u 1 Colombie) Bogot.a, Baranqmlla.) lion générale de la Statistique a ache- décret·IOI du régime dos 1mportat1ons 
t· e'qu· en sarnir plus ong, (en Uruguay) Montevideo. vé ses •tatistiques concernant le corn- ~énérales,aya1eut été aagment~e~ par 
11
1~ne 'l'i va habilement toulea merce "xiér'ieur pour· février 1938. ce docret·IOJ. Le conseil des m. m1stres 

Deutsche Leuante-tinie, HambourJ R.6. Ha11baUPJ 
Atlas LevantB-LiniB A. 6.1 8rsmen 

, 1 · &rd d 1 uloi'r Ranca Ungaro-Italiana, Budapest Hat- Q é ét 4. eu • ans e co , obtenus le vient de d :-r er que les droits per-
~ 1 '~c r conversation se pro- van' liskole, Mako, Kormed, Oros D après les résult~ts s s'est él,Gvé çus des diverses marchandises eu-
'l :• a,~uelques réticences, eHe baza, flzeged, etc. montant des 1mportah?

1
n
1
. 

1 
d . trant dans ces positions devront êlre 

Service régulier encre Hambourg, Brême, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

~1'111ers, 

e,ait Uer qu'elle habitait .A.li- Banco ltaliano :en Equateur> Guyaqull en février 1938 à 11 mi wns • àe
9
mi réduits dans des proportions va-

l'!..... Y retourner dans huit Mania. de Ltqs et celui des exportations ,5 .· bl 
"'"'ln B I ail ( Pé ) L1'ma, A ·11· d L 11a es. 'I q· "ter anoo t ano au rou re- m1 ions e tqs. Les cotounades font partio de 
~~t·etlersg&z pas, je vous en qutpa, Callao, Ouzea, Trujillo, Toana, Eu comparant ces montants à ceux cette catégorie el d'après le nouveau e, e.~llt~ achez que, comme Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Pu no de février 1~7, l'on constate. dans les 1 décret-loi, leurs prix baisseront. 

}li\' lai e et toutes les mères OWncba Alta. importations une augmentat10a de 6 

Vapeurs atendus à Istanbul 

de Hambourg, Brime, Anvers\ 

S1S DELOS vers le 2ù \fars 

Départs prochains d'Ista.nl: 

pour Hambourg, Brême, 

Anver• et Bottérda.m 

·,' r~ce,, ~a.Part d'angoisses et Hrvatska Banka D.D Zagreb, Sou•••k millions de Ltqs et dans lB~ exporta-! La récolte 
~~, lltrera·a1e l'Espagne avant Sitg• d'lsttmbul, 1?1" i•oyvoda, tioas une diminution de 2 m1ll1ons de • t . 
~il\.aUtre~ chez moi au jour Palazzo Karakoy Ltqs. Comparativement au~ ~xporta- des noise tes à Gtresun charg. le 27 Mars 

SiS SPART A ven le 25 Mars 1 

StS THESSALIA vers le 2J Mars J StS DERINDJE 

l\'i t Cotop Fran,ais, vous n~ Tete'Pl•on•: Pira 44811-2-3-4-S tions, l'e~c.édent des ii_npor.aL1uua est On avait annoncé qu• les derniers 
l'a,a.Paa rendre. - Agence dlstanbul, Allatemciyan Ha11. de 1.5 m1lhons de Ltqs. mauvais temps auraien causé des 

~1'J" Oit b et se tut Elle crai- Dirtction : Tél. 22900. - O'Pératio11l gè.11 d · h · d'I t b 1 
1 ·u1 le . Les fabrt"ques e so1·e lommag~s aux cultur.es Je noisettes. Départ• ·- pr_oc am• s n u 1 '11.laua Prea as6 et, se rappro- 22915. - Portefeuille Document 22903 La direction de la station Lies noisettes .. 

1 l•••itt Perd que à voix ba11e: Position: 2291t.-ci1a,,ge ' 1Port22912 · de Giresua démout ces nouvelles et pou1 'Bourgas, Varna at I 
~. 1 Ill.al 0 •. monsieur, tout Agenct de Beyoglu, Jstikldl Caddesi 211 Les fabricant• de soieries ont tenu .r,1• uê 1• raison de vi'vre."on avant-hier une réunion à l'Uuion la- assure que les dernières pluies ont été Coustantza 

,, • " p '" A Nomik Han, 
1
'

1
• P. -11046 d 1 · 11 A d cette ré · favorables anx cultures. La récolte 1 l ._b,

1
} d'iepr•mier 1· our, mon Succursale d'Jzmü us rie e. u cours e uato11 , . 

!\~ • • a 1·1 fut q e 1· d la fabrication des s'annonce meilleure que l'année der- S1S DELOS cbarg. Je 2ll ~fars I '·-, "•tt• ru : vous peu- " Lo d o"r'" rts ' IJ<y "I à G I ' u s ton e f 
"" • '

0 
" • cation <' 11 - o., "· 11 a a él ff d · nière. Les paysans sont très satis ails. 

·1 ..... , "ll.t et guerre, ceux qui lslanbul 0 es 6 soie. SS THESSAL/A h 1 • Avr1·1 • 

S1S ITHAKA vers le 5 Avril SiS !TH.A.KA charg. le 6 A•Til 

'~.n c 1 s· l' • f b · t l L'année dernière la récolte avait été l c arg. e ' !\ 'Q•~a18 ,.., eux qui nous la ail , 1 ou s eu tient aux a r1can s, a 
• ., ""'<ln de . . l' 1 Vente Trav er a chèques situation se 11résente comme tel e ; il de 22.400.000 kg. ; ju>qu'ici on en a Co di t b'I t 1 , 1 f'Jrl> d •J ·no.Je 

·11.~elti 'ave voir, Je ac- B. c. I. et de chèque11 touristi- ' Hporté 15.280.000 kg. Il reste 7.120.000 nnaissemcnts ~ec • ei 1 ·,' ~ p ;issi;p Qo·i· , ., , .:; • 
"'lt•, and •• z tout maintenant. 1· y a en tout 900 fabl'ique;; de soie, dont p t d , 1 0 tsche Levante Lime 

"• •• Pa ques pour l'Italie et la Honarie. 1 500 à B 0 à I lanbul et 5o kg. de noisettes en coque. our tous renseigne men s ~ a reo,ier ~ a eu - • 
: s davantage. , , ïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii.iiiiii~ es ursa, 35 s Gal H h. . b Tél 60 •7 • dans les autres vilayets.Or, de ces 900 Les exportations ont représ~até un 1 Agence Générale pour la Turqtue. atn oo.ig 1m1an an.· 447 -4 
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LA PRE55E TURQUE DE CE MATIB 't'Exposé dE M. ChambErlain aux CommunE s Sa mission sBcrètB LA BOURSE 

L'histoirB du Hatay &alla boration 

Les personnes compétentes affir­
" Ta11 '': 

M. Ahmet Emin Yalman tcrit dans lt A propos d'un ouvrage pub/ii sous et 
titre Par ·'!. Faik Türkmen, 1'1. Yur.'1.f 

A'adi condamne, dans le ''Cumhuriyet'' ment que le nouveau projet de loi 
'' la "Rtp11/Jliqu<'" la thèse Juivant la- , pour le relèvement de l'agriculture est 
quel/• /<J p"miè"s Mous Jurques ,. une belle œuvre. On a trouvé le 
suaienl t'ta/J/ier en Analoli• il y a moyen d'y concilie.1 les nécessités de 

, l'intérêt général avec les droits et les quelque sept szicleJ : 
'intérêts privés. 

En r~alité l'arrivée des Turcs daus On a examiné lei expériences réa-

(Suite Ife la fere page) 

Les conversations avec l'Italie 
Pour Cl! qui est des conversations avec 

le gouvernement italien, elles accom­
plirent un chemin considerable et se• ré­
sultats so11t pleins d'encouragement. 

goslavie, un _très puiesant et viril Etatl (Suite de la 3ème page) 
dont les ~rois quarts de son peuple 
sont !ndubitublement eu compllitu sym- vivre se lisait sur son visaga. Il l'in­
Pdth1e avac les démoc.-.i.lles de la' vita au restaurant, au th~âtre. Le 
France et de la Grande-Bretagne. Ils deuxième ~oir ils dan•èrent tard et, 
désirent ardemment se maintenir in- c~lte nuit-là il rentra avec elle à Au-
dépeodants. N'y a-t-il rien à f.üra tPuil. ' 
pour découvrir ce que la Yougoslavie 
ferait, à la coaditiou que la France et 
la Grande-Bretagne soient prêtes à 
s'intéresser au problème du bassin da­
nubien~ La Yougoslavie pourrait bien 
êlrn gagoée,et alors la Bulgarie 11era1t 
probablement allirée dans le même 
orbite de la Yougoslavie. 

Istanbul 24 'far~ 1938 

(Cours lnrormattrs) 

Obi. Empr. intérieur J Dio 1918 
Ohl. Etnpr. intérieur 5 or0 1933 (Er 

ganil _ __ 

Obi. Bons du Tr~•or fi 010 1932 _ 
Obi. Bons du Tri<.or 2 o•0 1932 ex.e. 
Obi. l>ette Turque 7 1f1 Ofo t933 Jèrc 

tranr.he _ 

Obi. Dette Turque 7 1/1 • 0 1933 2• 
tranche ·-- _ _ _ __ le Proche-Orient et leur établisse- lisées dans ce domaine par le monde 

ment dans cette région remonte à des entier et l'on a choisi les principes les 
époques ignorées par l'hi.toire mÂme. plua conforme11 à la structure et aux 
Et les premiers Turcs •ont venus en conditions de notre pays. Il devien­
A ie-Mineure, non point ea passant dra possible ainsi d'ouvrir de nou­
par !'Anatolie Orientale.mais par l'Eu- veaux horizons à la vie de la consom­

Le gouvernement britan11ique est sa­
tisfait de l'exécution de la part du gou­
vemement italie11 des conditious aux­
quelles les conversations avaient été en­
tamées. Personne ne pouvait demander 
et n'a demandé au gouvernement italien 
d'effectuer un retrait unilatéral de ses 
volontaires en Eespagne. J'ai pleine co11-
fiance que le gouvernement italien don­
nera effet à ses assurances et je crois 
qu'il sera possible d'arriver à u11 ac­
cord complet par les conversations ac­
tuelles. 

La Roumanie, ajoute M. Churchill, 
est directement meoac~e par les mou­
vemems pos~iblee de1 Allemand& vers 
1·~st. Ces trois pays, 11'ils sont con­
vaincus qu'il n'y a aucune forte vo­
lonté opérant contre les diotateun 
tom_beroat un à un dans le groupe 

Il ne savait toujours rie11 d'elle si­
voo qu'il l'aimait et qu'un sentiment 
nouveau avait pris le pas sur la cu­
rioeit~. Un 1oir qu'ils soupaient au 
Café de Pari1 il 11t vit soudain pllir. 
U•1 homme en habit, passant devant 
leur table, Yeoait de la aalnel' et d'un 
fort accent étranger, lui dit négligem­
ment : Obi. Dettt' Turq11e 7 11, (•O 1933 :Je 

19
, 

trani·hP. 
- Bonsoir très chère, je ne vcus 

croyais plmi à Paris ... Obi. f'.h ... rnin dP rer d'Anatolie I 
jl 1 

rode et la Th1ace. Ils fondèrent sur, mit.ion de notre pays. 
ces terreg des civilisations dont les Le •·· .-et qui a permis de faire de 
parcelles, dépassant les îles de 1 'Egée, la nouh1le loi. sur ','agriculture l'ins­
ee répandi1·ent en Europe mértdio trament parfait quelle est devenue 
nale. c'est les travaux auxquels on q'est li-

Les Turcs qui arrivèrent ultérieure- vré sur la l~i et l'in.sistance avec la­
ment, c'e ta ct;re récemment _ d'hier quelle on s ail arr~té sur tous ses 
seulement pour ainsi dire _ en Irak 1 pomts. Tou! les m1n1stres ont collabo-

LE réarmBment britannique 

oaz1. 
Quelle sera alors la aituation de la 

Grèce et de la Turquie 1 

Elle fit effort poar sourire, répon­
dit un vague mot el quelques minu­
tes nprès, prenant le bras de Jarquea 
Bordier, murmura : 

- Parlons, chéri, je ue me sens 
pRB tl'èS bien 

Ohl. Chf•rnin rie for d' \nntolie Il 

III ·- ex. o 
Oht. C'he1nin de fi't!r Sivas-Er7.uru1n 

7 % 1934 -- - - --- -- --- --­
Bon!l r préscntntits Anatolie e.c 

ObJ. Quais, c.Jorks et Entrepôts d'Is· 1 
tanbul 4 01

0 •. _ •• _ _ •• 1 
e. en Anatolie par !'Anatolie Orienta- 1 ré à cet effet. . . 
le, pour s'Heudre jusqu'au Syrie, reo- TouteP les concspt1ons i;irat1que_s 
forcèrent les Turcs autochtones éta- ont trouvé place dans le pro1et de 101. 

Touchant finalement la propre po­
sition de la Grande-Bretagne, M. 
Chamberlain souligna que de nou­
veaux efforts sont encore néce1saires 
pour accroitre la produotiou et accé­
lerer l'aohl!vement du programme du 
réarmement. 

N'est-il pas possible qu'une action 
décisive P•rte de la Fr11ncA et de la 
Grat:d!>-Bretagne et rallie tous ces 
cinq Etats, aill9i que lu Tchécoslova­
qu1e?Ils ont tou1 de puissantes!armée1 
et totalisent 75 millions d'habitant•, 
plusieurs millions de combattants déj~ 
en traînée et dei re••ources immense1. 
Ils désirent toua "P~t~rt en paix. 

Il ne la quastiouoa pas, ce soh-Tà. 
Le lendemain comme il arrivait 

chez elle au début de l'après-midi il 
ln trouva inquiète et agitée. 

- Je doiq partir, lui dit-elle, mes 
v•<•ances sont terminéoe. Elles auront 
duré huit jour8. C'est déjà beaucoup. 

Obi. Créolit ~'oncior F.gyptien 3 ~' ,,_ 

1903 -· - - - -- -- -·- --- ·-- ·-· 1 
blis dans ces contrées depuis des Il Y aura avant.age à appliquer daos 
temps très anciens. les autres domarnes des affaires na-

' . , tionales, celle collaboration qui s'est 
. Qu é~a1ent-ce que les Grecs d Aoato- révélée si eUicace. Autrefois chaque 

he ~ut durent émigrer e~ Grèce ~or11 département de l'Etat se considérait 
de 1 échange des populat1ous, qui ne comme un monde à part. Les querel­
conualhea1ent pas d'autres l_angue que les des pouvoirs, les tendauces indi­
le turc et réc1ta10ot meme leurs vidualistes faisaient perdre de vue le 
prières eu turc, sinon des Turcs or- but commun. 
thodoxes ? Il n'eot pas possible que 
les Turc• Ahi-Eti (Hittite•) qui p.iu­
plaieot IPs bordl de de !'Egée et de 
la l\IPr Noire et dont l'explorateur Ib­
m-Batulo /\tudia sur le vif la civi•a­
tion plusieurs fois millénaire au 
cours de son voyage qui dura plu­
sieurs ann/\es, fussent de~ nomades 
établis de la v1llé dans ces cootréfs. 

• •• 
U " l(urun '' reproduit en premi'-rt colon• 

ne une /,tire du correspondant à Rome du 

" Journal '' de Paris au suj1t 

tiens italo·brilanniques. 

des entre-

Le fait saute aux yeux. Pour bien se v1·B e'conom1·qun Et f1'na c1·~ E 
pfoétrer de l'histoire de !'Anatolie il Il n fir 
faut albr étudier le Turc sur place, 
plutôt que dans les livres, et le con-. 
templer ainsi avec admiration. Le 

(Suite de la 3ème page) 

Haley est une partie de celle commu- La douzième .Foire de Tripoli a.:-
nautl' ét6rnellemeot turque. centue encore les caractéristiques des 

L'acoillération de l'exécution des 
plans actuels est devenue, dit-il, es­
Hetttielle. Certaines parties de notre 
programme de réarmement doivent 
passer avanl tout dans les efforts de 
la nation dont le plein et rapide équi­
pement pour sa dêfense constitue le 
premier but. 

Et en conclusion, l\1. Chamberlain 
releva que l'accroissement des arme­
ments 1eul n'est pas une sûre garau­
lie de la paix et que le gouverne· 
ment espl!re donc fermement qu'il 
peut encore être possible d'arriver à 
un équilibre raisonnable des arme­
ments par un accord plutôt que par 
une concurrenco libre et illimitée. 

Les déclarations de M. Chamber-
1 ain furent accueillies avec de vife ap­
plaudiesemenls. 

M. &hurchill à la tribune Si même nous preuons en mains Expositions précédentes, offrant au 
l'histoire des s111it ou huit derniers visiteur nu panorama très étendu . M 

de l'activité du trafic el du commerce Au cours du débat qui suivit, . Churchill 
eièclee, nous verrons que le Hatay est dit que de l'avis ùe nombreux bons juges, 
une ré1Zion où se sont conceutrées des populations africaines, tant de l'Allemagne n'est pas encore prêt<:., pour la 
le Turkmènes et les éléments tnr<'~. celle1 qui vivent sur lee bords de la guerre terrestre : 
Cette masse vivante turque a imprimé mer Rouge ou de la llléditeri•anêe que Je oe Yoig pas, dit-il, l'Allemagne 
à cette contrée sa marque indélébile. de celle1 qui proviennent des régions provoquer une guerre cette année, car 
Prenon~ en moins l'on•rage pour le désertiques ou même de contrées mye- n'obtient-elle pas tout ce qu'elle veut 
fouillet~r au ha•ard et lire les noms térieuses de l'iolérieur. oans tirer un coup de fusil ? 
de certaines commune• et villages du -Cependant la Foire de ~.ri~oli ré- Le gouvernement n'oarait pas couru 
Hatay: noue verrons: ÇiLaralani, Bay- vêle encore autre chose d mfmtment de gros risques en ajoutant la pleino 
rakli, Aliç, Hortum, Karniyarik. Be- importa.nt : l'attachemen~ des !JOPU- .

1 
force de la Grande-Bretagne à la dé­

sikci, Yukarç"kalli, Alacakoyun ... lat1ons md1gèaes de la Libye qui con- claration de la France au sujst de la 
Dans uue même commune le nom de oidèrent r~ellement _l'Italie_ comme la Tchécoslovaquie et n'aurait pas beau­
l'un des deux villllges arméniens est Mère Patrie. Elle la1,sse v_o1r }a sym- coup accru ses engagements, mais 
Atik et celui de l'autre Sogukluk. path1e, le respect et 1 adm1rat1on pour par contre il aurait rendu l'assurance 
O.i voit d'autre part au Hatay des la_iusti_ce sou_veraine de la Nation do- doublementsûre: la guerre sera évi­
noms de localités cumme Km1k, Bayai mmatr1ce qm a su créer ohez les peu- tée dans les oirconstancPs actuelles 
Erbeyli, tout comme en Anatolie, qt pies qui_ lui !Ont soumis les conditioug seulement par l'accumulation do• 
ces noms sont ceux d'anciennes tribus. nécessaires à développer une se:ile moyen! préventifs contre les agres· 
Ce n'est pas en vain que nous affir- capacité : celle de la production. eeurs. 
mons que le Hatay est turc. Le carac- Nous n'entendons donner ici qu'une M. Churchill suggère l'idée que la 
tère du turqutsme est, comme noue idée gilnérale de la Foire de Trepoli, Grande-Bretagne et la France combi­
l'avon• montré, profondément gravé la place cous manquant pour en illus- nent leurs moyens défensi!s en une 
dans cette contrée. • trer l'activité et en dêcrire les divere unité très puissante. 

Pour ce qui est de la vie ~conomi· pavillons. Comment ne pas mention· Il y a des lignes avancées poursuit 
que et culturelle, ellA eRI an•si eo- ner cependant le pavillon de l'Afrique Churchill, encore p:us tentantes; la 
t1èrement turque. Dans IAe •ciences Orientale où les diver1es productions Tchécoslovaquie, ouverte aux ambi­
et le• arts, le H 1tay avait alleint un - des cotons aux peausseries, du ta- lions allemandes. Il pourrait y avoir 
ni•eau pre•qoe aussi élevé que celui nin aux huiles, du cafés aux marbres des troubles sérieux parmi la popula­
d'lstanbul. Ses aavants el ses poètes el aux ciments el aux quartz aurifères tioo hongroise, dans la province rou· 
se comptent par milliers. du territoire des Galla et des Sida- maine de Transylvanie, troJbles qui 

Si nous permetit1ons Ioule alti formi­
dable possibilité de s'écarter sans le moin­
dre effort co11~erlé, 11ous n'échapperions 
pas au Péril, mais nous multiplierions 
nos dangers. Si uous ne faiso11s pas fac. 
aux dictateurs mai11/e11ant, conclut ilf . 
Churchill, nous ne ferons que retarder 
le jour où nous devro11s le faire dam 
des co11ditions bien plus défavorables. 

* 

Elle l'entraîna vers la fen•tre et lui 
d~~igna le trottoir d'en face. 

Un homme y faisait maladro1teme11t 
les cent paa. 

- Depuis ce matin, ajo!lta-t-elle, je 
auis surveillée. 

Cette fois, Jacques Bordier s'om­
porta : 

- Par!ez, parlez, je von9 en con­
jure. Quoi qu'il arrive je sanl'ai vous 
pl'otéger. 

Elle lui prit les mains, le regarda 
tristement : 

LR Chambre de~ Communes ap- - Jacques, je oe risque rien mais 
prouva par acclamations ••ns 1t'rutin jP. dois partir, lui dit-elle. Ma patrie a 
Ids déclarations de M. Ch>mb~rlain b, soin ~e moi. Nous uou9 revorrous 
sur la politique étrangère ùe IH eii des iours meilltturs. No cherchez 
Graude-BrAtague. 1·•· à me •u•vre. ou à m'accompJgner. 

Le ministre des A!!airos Mrangère" .f vous ann• •Jacques. Adieu! 
lord Hal.fax a fait aujourd'hui il 1., \ c~ fur .. ut •es derniers mots. Le soir 
Chambre d6H lotds une d ,c:arr.LIOn s1- ir1ême, elle avait quitta Parie. 
1nilaire à cdlle de M.ChamberlaL1 au:. Il attendail, en vain des nouvelles. 
Commuues. Au bout d'une semaine, n'y tenant 

plus, il écri9it au consulat de France 
à Valence et fit parvenir sa letlr(I par 
l'interm~diaire d'un de ses amis du 
QJai d'Orsay. Les gouvernementaux 
e .. pagnols, p"nsait-il, ne pouoaient re­
foser do lui donner des nournlles 
cl'une femm" ù laquelle il< a aient 
déhtré ausei facilement ses passe· 
ports et qui était sûremont à leur ser-

EIÈUES de l'EcolE Dllema11dB1 c:~;,1~~~ 
ne fréquetent plus J'école ( quel ~u'en soit 
le 1notif) sont énergiquement et efficacement 
préparés à toutes les branches scolaires par 
lccons particulières don"lées par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA­
DICAL. Prix trè• réduits. Ecrire sous 
·REl'hTITF.UR· 1 

LEçons d'allemand et d'anglais ams1 
que préparations spéciales des différentes 
branches commerciales et des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
par jeune professeur allemand, connaissant 
bien fe fran~aid, enseigna.nt d1ns une grande 
é<'.-0le d'Ir,taubul, et agrl~gê ès philosoi.hie et 
ès lettreK de l'Univereîté de Berlin. Nouvelle 
méthode radi.ialo et rapiùe. PRIX MO !)ES­
TES. S'a<lress~r au journal Beyo!Jlu i,oae 
Prof. .Y M." 

Pia.no vendre 
tout neuf, joli meuble, &rand termat, cad r• 

vice. 
Quelques jours après, Jacques Bor­

dier recevait, de source officieusP, la 
note suivante: 

« De notre enquête il résulte que la 
senora Valladarèij, qui jouissait de la 
couf1aace du gouvernement espa­
g11ol,avait ét~ chargée,le mois dernier, 
d'une mission secrète en Franoe. 
Pendant son slljour à Paris la se-
oora Valladllrôs en profita pour en­
trer, à plusieurs repril1es, en felations, 
avec les rebAlles et fut ainsi convain­
cue de trahison envers la République. 
Arrêtée à sa descente d'avion el con­

Bakkal duite à la prison modèle elle fut exé-
en fer, cordre1 croi1ée1. 

S'adresaer : Saki1 Ai&Ç lCaranlik 
Sokak, No. 8 (Bey<Jtlu). 

Nous prions 001 correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
Peul côté de la fouille. 

cutée le lendemain 11hrsi que trois de 
sPs complices. Une perqu1s1tion à •on 
domicile, pendant son absence, avait 
p•3rmis d'établir que, depuis plus d'un 
an, elle êtait, à Alicante, l'âme de la 
cinquième colonne. • 

,\et. Baa11u~· Ceu~rain. 

Banque ù'~\rfnir6 .. .. -- s' 
Act. CbP1nin tic Fer ll'Anntolic 60 O:o 1 
,\rt Tnb'lcs 'J'urc!i en (en li4ufdation) 
..-\et. Sté. d'A_ssurances Gl.d'IstarnbUI 

1 

.Act Eaux <l'Istnnbul (en liquidntio») 
1 

Act. Tratn\vays d'Istanbul .•• __ .... ~ 

Act. Bras. Réunie• Bomonti-Nectar.-1 t 
Act. Cin1ents ArsJ,1n-Eski-llissnr. 
Act. !olinoterie "U1lion"... . 
Aet. Téléphones d'I~tunbul 
Act. ~tinoteric d'()rient 
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SEction dfamatique 
Ce soir à 20 JI. 

Drame en 3 actel 
de Pandeli Horn . "I 

Adapté du grec par Fabl'i 
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1 
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Comédie e11 5 actej 

Par Celai Müsahipogl~ 

Turquie1 

L~,s 

liU 13.50 1 au 
DIOi~ 7.- 6 wo1s 
moi~ (,- 3 mois 

Lo nom seu de l'auteur de l'histoire me - dAmontreot amplem~ol_ les ras· pourraient offrir uo prétexte à l'en· 
du Hatay e 1 ~n lui-même •ignificatif sourcP• possibles des terr1to1res de ll·ée des troupes allemandes. 
à cet ~gard. Ce nom de «Turkmen» l'EmpL si c.hèremenl conquis parle Il pourrait y avoir aussi d'autres 
n'est pas de ceux qui ont été adoptés s~ng des légions et fé~oud~s ayec_ tant pos~ibilités pour que l'Allemngne io­
après la promulgation de la loi sur d amour par les travailleurs 1_tahens. terv1enae en Roumanie et s'assure les 
les noms de famil!A, mais bien le pro- Un '!-utre élément de part1cuhè_re pétroles roumains. Entretemps .le con 
pre nom de la famille à laquelle l'au- actuahté ?onne ~n cachet ~out.s.péc1al trôle. de Vienne permet du dest11 éc_o­
teur 00 question appartient depuis ~ la dou~tème Foire de Tr1poh ; c~r nom1que de, tous les ~lat• a_u baqs1n 
'"Jujours. On voit bien que le carne- 1 un y voit_ le~ resspurces dont 1 Italie dan_ub1en d être manipulé a!rn de fa-

Les troupes bauaroisss ont quitté hier l'Rutri~~' 
tère nat•onal du Haley est non seule-! et ses terr1t01re1 d outr~-mer peuven_t vor1ser !As des_aeins allemP.nds. . 
meut gravé sur ses pierres mais aussi,~1eposer. Vue sous ee Jour, 1 E_xpos1- M. ,Churchill sugp:ère une actton 
sur les !rails de ses habitants. lion offr~ non seule~Ant un mtérêt concerléA des forces de la 101 et de la 

résel, mais elle constitue encore no 11berté : 
Tel ASI ce ~fa ta y Turc dont nous en~ouragemenl et un slimulaol au tra- PremièramAnt et principal 3meut 

soutenons la JU•te causA. va1l pour@uivit M. Churchlll,il y a la You. 

r- li~
=============""' apprécier la fav1•ur d'un souper soup 

FEUl_ LLETOH DU BEVOGLU Ho. zg '"\ son toit. 
Il lève tout à coup sa coupe A 

• 
usil.lé 
l'aube 

s'écrie: 
- Belkis ... Avouflz qu'on ""t mi"u:< 

i~i que dans m•1 loge au Perroquet 
Blanc? j 

- JA l'avoue. 
- Que mon champagne PR! lll<'tl J 

leur ? 
- Il l~st. 1 
- Que je vous fais mot ne pour i 

pr/\sAnl ? 1 

Il \1 
- C'est vl'ai .. Vous ôtes 1111 nmphi Il -==== Per .MAUBICE DEKOBBA ===,JI 11 you char"Tta1 t 1 
- Alors tr oquon• à notn• parti 

d'amitié ... PU attendant m'f'lllf. 1 

CHAPITRE XI cellent poulet au paprika. Sybil tnBD· - Volontiers. 
g~ du bout des lène~. Elle n'a pas Pennwitz a t ndu la miin ~\ r ~' J a":'.1'<'11;1'. 

POL'! ET P,\PRIKA 1 faim. Elle porte un poids sur sa g)r- l'Oupe pleine. S~ bil vn l'h11tt•r. Sou 'I ~j;t.i!~ 
ge s_ous sa _robe. Cent grammes de ctain, uni' i<i~e -1 travPr•e PO<' cer-

j pap1er1 qui pàsen~ en ce moment v~au. Ce toait va peut-tllrP ;':(der l j 
- ~Iille excuse~,mon nmie.On m'a té- plus lourd que sa vie. Elle écoute les réalirnr 011 l·•R<tlin. Eli• h ·11 • in j 

IAphon du G. Q G pour une affairP galanteries de Pennwitz. Elle lut ré- lentionnollement à ri>pr drP il son 
dA senicl' :ita 11tena11t nous ail<"'" poud. du lac au tac: mais son 1ub-j ge•te et murmuro coquetl" : 1 r.1'!,...,.,_ 
êtr<1ra11quilles)la1<re d'hôlel appo11ez consc1en,1 travaille. Elle cherche, de- _ Eii attendant mieu,., dil<'"·vous'I 
le cha•111ng1u•. La fètu commence .. A puis quelle a i;odté aux hors-d œu- . lieux!,.. Qu'~ntendez-\'on• ·par mi !Il,._, 
table. vre comment ,elle pourra remet.Ire la __ Qu'est-ce qui t•st minux qu 13 1•;.i 

• brochure à 1 agent 24. Pennw1tz ne mitiê t : 
• • !a q:-1illera certai.oement plus ce soir, · (à suivie) "'""-.,__;'-" 

Sybil est o sise en face dePeonwitz. 
tl na nulle envie d'mterrompre ce 

Denx instantanés de l'entrée des troupes allemandes au Voralber!C" ,.,,. . ...~ Ils sont séparés par ua mètre de 
nappe, des verres de Bohême hauts 
sur pied•, dAs rose• j•uae1 dans une 
corb~ille de cri tal. Après le poi1son, 
le maître d'hôtel a apvorté un ex-

tête-à-tête qui lui platt. Il a déjà vidé 
les trois quarta de la bouteille de 
champagne. Sybil en a à peine bu 
une coupe. Elle a tout eon sana­
froid. Elle lui 1ourit Il la contem­
ple. Il e11 heureux qu'elle semble 

Sahibi: G. PRIM! 
Umumi Ne~riyat Müdürü: 

Dr. Abdül Vehab BERKEN 
Bereket Zade No 34-35 '1 Harti ve S~ 

Telefon ~2."k 

Dans le Tyrol et à Vienne 1 ·-~ 
Berlin, 25. - Les troupes bavaroi•es qui avaient été envoyées au Tyrol ol daos le Voralbarg' 80~rl'(~ 

hier daus l<•urs cantonnements. Leur départ a été précédé par nue grande revue à laquE>lle oP1 ~·,\118 
troupes all• mandes et autrichiennes fll notamment le bataillon de chasseurs tyroliens de retour 
qui portait pour la première fcis les uniformes de l'armée allemande. 

~ 


